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Edition Hebdomadaire

Canada: 12 mois,81.00.
Etats-Unis: 12 mois, 81.00,

Les abonnements do cette Edition seront 
variablement payable d’avanoe.

Politique, Agricole, Commercial, Littéraire et d’Annonces.

Praaiére innertioo, 8«t» par ligM. la 
aertiooR rabstfqoeotM, loti par ligna. "Xv
Aanonoea Cornerai»]» «I Mrtrea trahira 
da gré à grl - v

Joübdi PcraucATIOif : Kditioa Sémi 
Quoditienne; Mau», Jsuih ae 8amio 
matin.—Edition Hebdomadaire, Vendre, 
matin

Bouobib ns LaBbuIeb, domieilié «a 
la paroisM de St. Hyaoiathe, propriétaire 
éditeur et imprimeur. Bureaux et Impri 
morio du journal : Bue Caaeadee, maiera 
de Henri St. Germain, Eeuier, M.D., «it 
do St.Hyaeinthe.

Vol. 28 Edition Sémî-Quotidicnne.—St.Hyaeinthe, P.Q.,—Jeudi 2 Décembre 1880 No. 116
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CHARGE.
1.» l*olire Xo. 71.OH2 /« t accordée à M. John Thorn, de Toronto, sur le 

plan tirs Versements de Dix ans, le 17 Mars 1870, pour 81^000 et elle lui fut payée 
le 17 Mars 1880. Il neuf pas à mourir pour gagner—quoique les 81,000 auraient été 
1*1*0 fil |»t 4*1114*11 f. a sa famille s il fût mort pendant les dix ans—La
Prime Annuelle était d• $95.65 mais f s Di v id end es Annuels réduisirent les juiietncnts 
an total de seulement $834.10. Non seul, nient M. Thom dit sa rie assurée pen­
dant dix ans SANS RIEN PAYER, mais pour ses #.S3*f.IO il reçut un beau 
#1,000*—Un profit net de 20 pour cent.

Cet 
ments 
jouissent d'une bonne santé.

Lecteur, si cous avez bonne santé far nicnn attire ne peut être admis dans crtU 
forme d'Assurance sur la rie et de V* rsenv nt combinés) f utés application pour un* 
Police immédiat* ment tu cous adressant par écrit au soussigné.

H0rPour Tariff ou autres informations s'adresser a

D
ST. HYACINTHE.

Nous avons l’honneur d’informer les habi­
tants <ie St. Hyacinthe et des paroisses environ­
nantes que nous venons d’ouvrir dans cette 
ville une maison d'éducation indépendante, ou 
l’on enseignera les langues Françaises et An­
glaises, l’Arithmétique, la tenue des livres, 
la Calligraphie, etc ; l’histoire du Canada, de 
France, d’Angleterre etc ; les sciences natu­
relles et physiques, les belles lettres Françai­
ses et Anglaises, etc.
^ Pour plus amples renseignements s’adresser 
à l’ancien ouvroir des 8<eurg?Grises, Une Cou- 

example est un échantillon de /’Assurance Ætna avec des Verse-: corde. L’ouverture deR choses du jour aura
noil-COIlfisca blés, qui de rient très pot ulaire. parmi eeux des assurés qui J1’ JJ } ^ovemhre, et celle du soir lundi

7 le 8 du menu* mois.
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BOUTIQUE de FORGE

M. DE BISMARCK ET LES
LOGES.

Ou à

OR R & CHRISTMAS, Gérants.
MOX T

JOS. N A U LT, Agent,
S t. F [YACI XT HTA 10 80 12 20
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La Bauhuttc, organe maçonnique 
allemand, vient de publier un article 
intitulé : “ Le chancelier impérial et
les francs-maçons,” qui équivaut à 
une déclaration de guerre formelle 
des francs-maçons au prince de Bis­
mark. *

A l’une de ses soirées, au commen­
cement de mai, le prince aurait dit : 
“ 11 est plus facile de négocier a- ce 
les jésuites qui sont des gens raison ­
nables, qu’avec les francs-maçons, qu, 
remportent sur les plus habiles.”

Au premier abord on n’avait fai 
aucune attention a cette attaque . 
mais lorsque M. Windhorst eut cib­
les paroles du prince de Bismark 
devant la commission chargée d’exa­
miner le projet de loi relatif aux al 
fa ires ecclésiastiques, l’organe des lo-

facture de chaussures de I.c mis Coté a Frère, j Scs publia un article dont nous don- 
près des moulin» et du Pont Barrialou le meil-, nous un analyse. Les francs-maçon \

voient évidemment, dans les parole*

tant à la face de l’inspecteur le mot jCs fabricants qui consomment les 
de Cambronne. î-.vt.- —*.— %kids n’auraient pas d’objection à un

On est parvenue à réprimer cette nouvel impôt, vu qu’ils sont sous l’im-
of ormf oin.inontj. oIAiiok ___ __! _ . ___ I . i /* i •insurrection, et cent cinquante élèves 

de la cour des “ grand ” ont été ren­
voyés dans leurs foyers.

C’est de l’éducation laïque ou je 
ne m’y connais pas!

L. T. A. SAMSON. 
R. VT LATTE.

A LOUER
R U E C A S C A I) E S

Ancienne boutique du père Palurdy, porte 
voisine d»* Tlfotel Larivée, vis-à-vis lu muiiu-

UN GARÇON DE CŒUR.

pression que lorsque les fabriques ca­
nadiennes seront bien assises, iis se­
ront en état de donner leurs produits 
à meilleur marché que ceux de l’é­
tranger.
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) Atelier est. fourni d’un Matériel 
Neuf et dans les derniers goûts, et de tout 
ce qui est nécessaire pour entreprendre l’im­
pression de

tu-

leur ponte do la vilh*.
S'adresser à

Romuald Choquette.22 oct 1880— ml ^

Aux Entrepreneurs.
Des SOUMISSIONS cachetées portant ù 

l’endos, “ Soumissions pour U» pont d»* St. Cé- 
saire,’’ seront reçues au bureau de C. Pepin, 
Sociétaire de la Corporation de Su esaire, jus­
qu’.u SIX de DECEMBRE prochain, à midi 
pour la construction d’un PONT en bois. sys-w
ténu» IIowe, ainsi que pour les culées en Pier­
re.

Les plans et devis sont exposés au bureau

du *ince de Bismarck, le premier 
symptôme d’une campagne contre le s 
loges, càr leur organe, la Bauhuttc 
s’exprime en ccs termes :

“ Nous sommes assez familiarisés 
avec la tactique du chancelier de 
l’empire pour apprécier la valeur de
scs paroles, lorsqu’il dit que les 
Francs-Maçons sont plus dangereux 
que les Jésuites.

“ Lorsqu’il est résolu à s’engager 
dans une nouvelle lutte, il l’annonce 
toujours d’une manière semblable.

Le fait suivant est arrivé dans un 
•es principaux restaurants de Gre- 
•oble.

C’était l’époc ue de la seconde re- 
• rai te ecclésiastique. A l’heure du 
iéjeuner, plusieurs prêtres et un cer- 
ain nombre d’autres personnes se j * 
rouvaient à table dans la grande 
aile, lorsque deux officiers entrèrent, 
.eux officiers de réserve, croyons- 

nous.
Au moment de prendre place l’un 

jetant un regard de mépris 
ur les ecclésiastiques présents, dit, à 

haute voix :
—Que font ici ces cafards ? Ne 

peuvent-ils pas manger dans leurs 
tous, au lieu de nous imposer leur 
répugnant contact ?

Ce-, odieuses paroles ne restèrent 
pas sans réponse Le garçon-chef du 
lestaurant s’approcha de l’insolent et 
ni dit :
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Montant des collectes des paroisses pour la 
construction de C Evêché d* s Trois-Ri­

vières a la cune au io i\ov. îwu;

Paroisses S C s
. ... , St Aimé de Kingsey Falls.......... lu 00C est vous, monsieur, qui devriez j gt Albcrtdo w^r,vfick-................  ,

.ester dans votre trou pour y manger, j St gH*«betli do Warwick......... i °’ oU
car on voit bien que vous n avez pas 
l’habitude de le faire dans des en­
droits convenables.du Secrétaire ci dooms nommé. La corpora-j C'est ainsi que la France fut avertie 

tiou ne s’oblige pas d ac* cpter la pins hanse ni ! u Li veille do îa guérie fianco-prus- ; Irrite tic ct’ttc répliqué montée, 
...........  c est de cette façon que h: l'officier leva la main: le garçonaucune soumission.

Chaque eiitivprcnour en dressant sa soumis­
sion sera tenu île raccompagner d’un th« q*n* 
accepté par une banque pour le montant d«* 
$2“0, et dans le cas où le soumissionnaire r«‘- 
fuserait d'exécuter les travaux au prix deman­
dé par sa soumission, cette dite somme de 
8-00 sera confisquée.

Les chèques des personnes dont les soumis­
sions n'auraient pas été a« « eptées leur seront 
retournés.

Ht. OciMur*', i novembre 1880.

12
U. PEPIN,

Secrétaire.

et autres ouvrages plus ou moins volumineux.

A S S U R A N CI FIN A N CIÈ RI
SOCIETE MUTUELLE DE RECONSTRUCTION DE CAPITAUX.

U, rue TjOiiiüi-lo-(»raiul. Parix.

| A C.\ HT ES élégantes,toutes Cbromns, Motto 
TCV et Vers, nom en or et en noir Kets.

181 WEST en., West vil b*, Conn.

MAGASIN HT HOTEL
A Vendre ou a Louer

Au Village St. Joseph.
Le Soussigné ntlVe en vente ou à louer une 

maison occupée actuellement par un bétel et 
un magasin au Village St. Joseph, près de la 
Station du pria tronc. cYst le plus beau site de 
l’endroit pour y tenir ces deux commerces.

La maison est grande et fournie de tout ce 
qu’il faut pour un hôtel ainsi qu’un magasin, 
vastes écuries, cours, etc.

Pour les conditions, s’adresser au soussigné
K t;DOUE BEAÜDKV 

St. Joseph de St. Hyacinthe.
27 août 1880.—l m-c.

Capitaux aMurôH : 300 Millions de Francs,-«eserves 9,165,300 Francs

DUncURSALV .! MONTREAL: 17, IU I rvi luanx

FORREST, P ATEN AUDE & CiR,

Agents-Genera u^. r^our le Canada.

P Assurance 'Financière est une institution, créée en 187', qui a pour but la reruns» u... 
d'un capital déterminé h une échéance ttxe, avec chance de remboursements anticipés.

sienne
chancelier impérial a menacé io 
centre, puis qu’il a prévenu les libé­
raux avant do les aboandnner.

“ C’est à présent au tour dos 
Francs-maçons.”

“C’est Napoléon 111, le grand di­
plomate, qui lui a enseigné cette po­
litique........... Et, ajoute la même
feuille, le chancelier est menacé du 
sort qui a atteint Bonaparte.”

Et plus loin : “ L’Union maçonni­
que ne doit pas différer à marquer le 
point exact et le patriotisme cesse 
d’être une vertu, car les loges ont4T>
toujours été les protectrices de la li­
berté de penser, et sont invariable­
ment opposées à toute espèce de des­
potisme.”

Aux déclarations du prince de 
Bismarck, les Francs-Maçons veu­
lent donc opposer des actes solen­
nels ; ils conseillent l’adoption de 
trois mesures: une oppositions inter­
nationale des Loges unies d’Angle­
terre, de France et d’Italie, opposi­
tion qui serait fertile en résultats ; 
une protestation unanime de la part 
des Loges de prusser car on doit es­
pérer que les trois grandes Loges 
prussiennes sentiront qu’il est de 
leur devoir de protester énergique­
ment contre cette accusation impré­
vue: enfin l’action de tous les élé­
ments sains de la Franc-Maçonnerie 
contre la politique du prince Bis­
marck.”

L’article conclut ainsi : “ Ouant à 
nous, nous saluons avec joie la pers­
pective de voir se réaliser bientôt ce

tenait dans la sienne
b‘** x

une bouteille
vicie

4S€
PILULES HOLLOWAY;

Service des Bons d’Escompte. ait

lo. Lcr Bons d'Escompto do lU4.t.TMrww<?* Financière sont, il»* I l conta, 20 conta et ifun dollar.
2o. VAssurance Financière ftiit dca arrangements avec les négociants, marchands, eu»., .a 

leur venddea Bons dlEscompte i\ raison de 5 pourcent de. leur valeur nominale.
3o. Leg marchands qui ont des Bons d’Escompte les livrent gratuitement h ceux qui font 

des achats chez eux ; c’est-à-dire, qu’une personne achetant pour $10 de marchandises pourra 
,i., UOp fournisseur, sans autre déboursé, le même montant de Bons.

•Io. Quand l'acheteur a, eu possesion, pour 20 dollars de ces Bons, il peut réclamer
gratuitement an bureau de VAssurance Finxruifire, une Police de cette Assurance pour le mémo 
montant ; et autant de Polices qu’il a de fois 20 Dollars en Bons d’Escompte.

•r>o. Ces Polices sont numérotées et remboursables en entier à une époque déte minée et 
par anticipation au moyen do tirage qui so font plusieurs fois par an.

Oo. Lo marchand qui achète des Bons, pour donner à sa clientèle reçoit aussi, quant il a 
acheté pour 20 Dollars, une Police du même montant.

avec
7o. Les Primes payées pour les Polices de VAssurance. Financière sont toujours escomptées 

j irtcrutde4 0/0, contre échange des dites Polices, quand le détenteur le désire.
8o. Toutes les Polices de r.Lw/nimv Financière sont garanties par des Titres de Rente 

françaises, et seront indubitablement remboursées dans un laps de temps déterminé.

Comme on le voit r.l.w/wncr Financière offre des avantages immenses à tous les mar­
chands, négociants, etc., qui donnent des Bons d*Escompte en remboursement des dépenses, 
puisque ces Bons seront d’un grand attrait pour la clientèle et qu’en définitive ils ne coûtent 
presque rien.

D’un antre côté tous les acheteurs en général doivent exiger de leurs fournisseurs des Bous 
d’Escompté qui leur sont donnés gratuitement et qui leur assurent le remboursement certain 
dans une époque plus ou moins éloignée de toutes leurs dépenses.

Des Manuels, Prospectus otc., sont adressés franco à tous ceux qui en font la demande aux 
bureaux do U Assura ner Financière, 17 rue ?t Jacques, Montréal.

Pour toutes les informations nécessaires, s’adresser aussi à FO BREST, PaTENAÜDE k 
CTe, Agents Généraux.

0—11—SO—2fpR8s.

Cette grande Medecine de famille est 
i ©connue comme une des nécessites 

de la Vie. .
Ccs Pilules célèbres purifient le SANG el ne 

manquent pas d’opérer efUeoceracnt sur le
*V*ie. l’Estomac et les Instpst.i™»,
tout en douu...« nilC nouvelle vigueur et éner­
gie à tout le système. Ce remède ne manque 
jamais de donner satisfaction pour toute mala­
die affectant ou affaiblissant la constitution. Il 
est surtout efficace pour les maladies auxquelles 
les fepimcs sont sujettes, et comme médecine 
de famille, eu général, no pent être surpassé.

— Si vous essayer de me toucher, 
dit-il à l’impertinent personnage, je 
vous brise cette bouteille sur la figure. 
Mais je suis bien tranquille : je sais 
que vous ne vous aventurerez pas à 
le faire. Quand on est assez lâche 
pour attaquer des hommes qui ne 
peuvent se défendre, on est lâche 
pour tout le reste.

Pendant ce collogue animé la salle 
entière manifesta son approbation 
pour le spirituel et langureux langa­
ge du garçon.

Quand à l’officier, il était, comme 
on dit vulgairement, dans une fureur 
bleue.

—Je vais vous faire chasser, s’é- 
cria-L-il—et s’adressant au maître du 
restaurant, il lui offrit un somme as­
sez forte s’il consentait â renvoyer 
immédiatement son employé : ce fut 
mi qu’on pria de sortir sans délai, et 
il dut exécuter une retraite qui n’a­
vait rien de glorieux.

S'il est affligeant de voir l’unifor­
me français déslionoré de cette façon 
par un individu dépourvu de toute 
espèce d’éducation, il est consolant 
de trouver des hommes de cœur com­
me celui dont nous venons de racon­
ter l’intervention énergique, pour 
rappeler aux convenances les plus 
élémentaires ceux qui s’en écartent si 
brutalement,

INDUSTRIE QUEBECQUOISE
.NOUS usuiid w o

ONGUENT HOLLOWAY
Ses Propriétés Bienfaisantes sont mainte­

nant connues dans toutes 1 
parties du monde

Pour la prompte guérison des

que u nrr<;se Dolitimie annonce, et 
nous ne sommes pas altliges de vu»*
lo chancelier imperia! entreprendre j Noi(vdUstc de Qucbcc : 
une campagne anti-maçonnique, avec ' 
son énergie habituelle.

“ Cette guerre jetterait beaucoup 
de lumière sur l'état présene des af­
faires. Si les loges renferment réel­
lement des éléments corrompus, leur 
corruption sera démontrée ; si au 
contraire ccs éléments sont snîno et 
vigoureux la lutte prouvera leur vita­
lité et leur force.”

On nous apprend que les mégis- 
siers de Québec (fabricants de kid) 
ont l’intention d’adresser au gouver­
nement une requête priant le minis­
tre des douanes, de vouloir bien ac­
corder une hausse de droits sur les 
rnira anaiocuca de fabrication étran­
gère.

DU FRAI-LAÏQUE.

Révolte au Ivcée de Carcassonne.
» UIIVl.«(Les élevés üv. In V.WUI vis..» ‘

mécontents des maîtres d’études, se 
sont mis en état de rébellion un ma­
tin.

Après s’être barricadés dans la salle

que les droits sur les kids étrangers étaient uc i jj. °

t. Alexis de Huntcnstown........... 5 00
St. Angèio de bavai......................  60 26
St. Anno de la Pérndo................... 176 *15
St. Anne cl Vamachichc................. 87 7 0
St. Antoine de la B aie................... 183 U**
St. Antoine de la Iliv.-du-Loup.... 186 5 •
Si Barnabe.................................... 20 00
St. Bonaventure d’Lpton...............  12 5#
St. Boniface.................................. 20 50
St. Brigitte des Saulw..................  40 97
St. Célcstin...................................  40 60
St. Uhrintopho................................ 137 54
.St. Clothilde do Norton................  20 00
St. Cyrille de Wendovet*............... 27 50
St. David....................................... 162 00
St. Diduce......................................101 00
St. Edouard de (lentilly.............. 146 47
St. Klic de Caxton......................
St . Kticnnc des (Très....................... 81 25
St. Fatgène de G ran thaï»..............
•-t. laiialie....................................  12 Hi
St. Eusèbe deStanlbld.................. 58 00
St. Félix de Kingsey...................  19 30
St* Flore...................................... 60 40
St. François-dn-lac........................101 25
St François-Xavier de Batiscan... 50 00
St Frédéric de Drumniondville......  82 00
St. Fulgcncc de Durham.............. 42 00
St. Geneviève de Batiscan............ 42 26
St. Germain de Grantham............ 40 00
St. Gertrude................................. 135 00
St. Grégoire .............   72 31
St. Guillaume d*Upton.................. 144 40
St. Hélène de Chester.................  35 25
St.. Immne. Conc. des T rois-lliv. 1478 82
St. Jean de Wickham......................... 13 00
St Jean-Baptiste do Nioolet...........130 17
St. Joseph de Maskinongé..................217 85
V-1. ilListin. 60 0o
St. Léon.............................................. 114 93
^t» Léonard......................... ai 10
St. Louis de Blandford....................... 6 00
St. Luc.............................................  20 00
St. Marie-Magdeleine du Cap......  42 00
St. Marie de Blandford.................
St. Mathieu de Slmvrinigan......... .
St. Médard de Waiwick...............  60 00
St. Maurice.................................. 45 45
St. Michel ‘d’Yamaska....................112 50
St. Monique.................................. 117 40
St. Narcisse.................................... 54 22
St.-Norbert d’Arthnbaska...............  35 lYo
Notre-Dame du Mont-Carmel......... 20. 00
St. Patrice de Tingwiok..................... 83. 65
St. Paul do Chester........................... 30 10
St. Paulin.......................................... 11 00
St Perpétue...................................  9 25
St. Pie de Guire............................ 64 35
St, Pierre de Durham................... 70 00
St. Pierre les Becqueta..... ........... 79 95
St« 1 rosper.......68 17
St Sévère 24 *^1
St. Sophie do Lévrard.......................  47 00
S t. Stanislas 19 10
St. 1 hèclc 4 30
St. Thomas de Pierreville.................  72 85
St Tito 20
St. Ursule..................................... 126 26

27

nmr m uruuiim; kuuimiu uub i , .. . i • • i • i
Blessures, Ulcères, Cancers, etc., ^ etude, ils ont brise les casiers, les 
appliqué sur le Cou ou sur la Roitriue, il guérit bureaux, la chair, les vitlCS, et meilR- 
hifailîibluraent les nrnux de Gorge, la Diphté- cé de mettre le feu au “ bahut.” ün
rie, la Bronchite, la Toux et même l’Asthme. 
Aussi les Glandes, les Abcès, les Iîémorhidcs,

la Goutte, le Rhumatisme
et toutes les maladies de la Peau.

Les Pilule» et Onguents sont manufacturés 
seulement

LONDRES, No. 533 OXFORD STREET, 
et sont en vente chez tous les Pharmaciens.

Les Marques de Commerce son enregistrée» 
à Ottawa. Toutes personnes, dans les posses­
sions anglaises, ayant en vente la médecine 
Américaine contrefaite, sera poursuivie 22

a parlementé par le trou de la serru­
re, avec les mutins, qui ont menacé 
l'inspecteur d’académie, le proviseur 
et le censeur.

Finalement au milieu des chants 
de la Marseillaise et de Nicolas, ils 
ont formulé leurs exigeanccs, qui 
étaient un surcroît de liberté et la 
suppression des surveillants, en je-

V is i tut ion »*c vuamplain.............. 40
St. Wi^eslas............................... ^
St. -Jèphiriu de Courval................ 55 S0

11 y a actuellement trois fabriques 
de cuir mégis dans la Province de 
Québec, l’une à Montréal, l’autre à 
T rois-Rivièrcs et la plus ancienne à 
Québec.a»

Ces fabriques se sont établies alors
t rangers gt Valero do Buistrodc...;...........ljty*

Lors de l'introduction du système' ViaiYutrou^ie 
protecteur, bien loin de hausser ces 
droits, on les a diminué et porté à 15 
pour cent.

Les trois fabriques actuelles se font 
fort de fabriquer tout le cuir mégis 
dont a besoin la Puissance. Quant à 
la qualité de leurs produits, elle est 
certifiée par les prix remportés aux 
dernières expositions.

Nous verrions avec plaisir qu'il fût 
fait droit à leurs demandes à cause 
l’agrandissement d’une industrie qui 
ne peut qu’avoir les plus heureux ré­
sultats pour la classe ouvrière.

Nous savons d’un autre côté, que

Total...... $6,572 45

Mort subite—M. Louia lTénaultr shérif 
de Boauharnois, est mort subitement di­
manche, pendant la grand’messe. U était 
dans le chœur de l’église parmi les chan­
tres, lorsque la mort est venue le surpren­
dre. C’éUtit un citoyen aimé etreepeeté 
qui laisse beaucoup de regrets. Le défunt 
était beau-frère du ju^e Dubuc, du? Ma­
nitoba.
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COURRIER DE ST. HYACINTHE— 2 DECEMBRE, 1880.

CALENDRIER.
1080 DïCRMBRt. Soleil. Lever Cou

2 Jeu. Ste. Biblano Viorge martyr 7 23 4 1C 
Quarante Heure* au Couvent do la Présen­

tation, X Aotoh, le 2.
3 Ven. Jeûne 8t. F.-X. Conf. mnj. 7 24 4 16
4 8am. fit. Pierre Chrysologuo Kv. 7 25 4 16
6 Dim. 2e do l’Avant. 7 27 4 15
6 Lun. fit. Nicolas, Evêque. 7 28 4 15

Quarante Heures fi Immaculée Conception de
St. Ours le 6

7 Mar. St. AralrJio, Evq. Doct. 7 29 1 15
8 Merf Jeû. lmraac. Concep. d'obl. 7 30 4 15 

Premier Quart le 8, X lli 44m du soir.

meme devrait s’empresser de donner 
son consentement à une chose qui 
serait utile et agréable à la ville de, .
Ot.ébec comme au gouvernement lo-1 chands de St. Hyacinthe vont en 
ca\ faire autant.

.Vous laissons l’affaire entre les Aussitôt que la manière d opérer 
m: ins de nos confrères de Québec. de cette société sera parfaitement

tenant des bons d’escompte h leurs , Fite intime.—Lo dix-huit du mois cou-
clients, et nous sommes heureux rant, jcudidornter, quelques amis du dé­
,, i nfîrt/'în'ànv ! voué curd do St. Guillaume, lo Kévd. Mes-d annoncer que les principaux mar-lTV

France, et contre le.*’ commentaires de la 
presse ministérielle X ce sujet. Tl a aussi 
demandé nu gouvernement espagnol Jo ne 

sire Napoléon Jvéroack, se réunissaient X pas permettre X ces religieux do s’établir 
.son presbytère pour célébrer le cinquante- près do la frontière iVinÿnisc. 
neuvième [anniversaire de sa nuisance. ^
Etaient présents ; MM. Vannasse, curé DECISS.
de .Ste. Anno de Sorel, Lnciseraio, curé do

SUCRERIE DE BE TIER A VE

A St Kplirt-m dTpton, le 27 du courant, i

COURRIER 1 ST. IIHIÏÏKL
8t. Hyacinthe, 2 Décembre 1880.

LE COURU 1 Eli ET L'ASSURA El E 
Fl NA Ni'1ERE.

M. Antoine Casavant, l’un des plus , achètent, et le bénéfice qu’ils peuvent 
ardents promoteurs de la fabrique de ; en retirer, 1 usage de ces bons d es- 
suc -.î de betteraves de Farnham, est : compte deviendra général.

Comprenant les avantages qu'offre 
l’Assurance Financière de Paris au 
commerce et aux consommateurs, 
nous donnons avis à nos abonnes et 
à tous ceux qui voudront recevoir 
notre journal que sur, leur demande, 
nous leur donnerons à chacun d’eux, 
en bons d’escompte, l'équivalent de 
leur abonnement, dès que cet abon­
nement sera payé d’avance.

A ceux qui reçoivent notre édition 
de trois fois la semaine, nous leur 
donnerons $3 en bons d’escompte, et 
$1 à nos abonnés de l’édition hebdo­
madaire.

Avis donc à ceux qui veulent pro­
fiter de ces avantages.

Ceux qui désirent des renseigne­
ments sur cette assurance voudront 
bien s’adresser au bureau du Courrier.

alk, avec )i. O'Donohue, passer quel­
ques jours à New-York pour affaires 
concernant cette entreprise. A eux se 
joigr.iront les Révds. MM. Yéronneati, 
curé de Farnham, et Poulin, curé de 
St. Dominique, et M. Henri Giard de 
St. Simon.

A Franklin, Mass., ces messieurs 
ont fait halte, afin de visiter la manu­
facture de sucre de betteraves cons­
truite à cet endroit par la 14 Sugar

Aussi croyons-nous que l’assurance 
financière de Paris dont la succursale 
est à Montréal, avec des agences dans 
les principaux centres tels que St. 
Hy icinthe, est appelée à faire de bon­
nes opérations dans notre province, 
et nous lui souhaitons succès.

baissez votre comma mie chez EUSEBE 
MOHLN si vous voulez avoir un habit fashio­
nable. Vous trouverez !»• choix b* plus grand 

1U ont i le plus élégant pour lifiliHlenu*nts et pariles-

(jno grand nombre d’autres amis du vé­
néré prêtre n’avaient pu se rendre à cette 
fête à laquelle ils avaient tant X Coeur ;l 
assister, étant retenu» pour des causes 
diverse dans leurs paroisses respectives.

C’était la première lois que cette fête 
du Kévd. M. Kéroack était chômée. Pas­
teur bion-aimé «le sa paroisse, il a contri­
bué largement A une foule de bonnes œu­
vres qui se sont accomplies dans *St. Guil­
laume. il y a deux ans, il a fondé un cou­
vent tenu sur un haut pied par les Révdes 
Soeurs de l’Assomption.

Aussi ces excellentes femmes ont-elles 
tenu à honneur de faire X M. Iveroack les 
frais de sa fête. Dès la veille, le couvent

Nouvelle* ItoealcH.

I N Et*KO DE SANTA CLADS.

ELECTION DE BERTH 1ER.

beCc 1 (/Oinptiiij, l{ 1,1 j |j M 1 <*« étoffe» qui ont obtenu les prix » j était préparé à cette intention. Pi 0 s de
rencontre là M. Sparrow, I ingénieur • imposition de la Puissance, x Montréal, i««o ...
et le constructeur de cette fabrique, 1 tout sous la direction de B. J’rîn A fils
qui est aussi celui qui a dresse les h b
plans de celle de Farnh am, en cette

* ‘ ' • - ■ UTIALITIW.

Li » fêtes 1 lo carnaval ! Tout nous lo «lit, 
tout nous l'annonce ! Loin do nous, l’automne 
morne et triste et »es envolée» lugubre» de 
nuages! Vive l'hiver! Voyez, le fiel s'est 
éclairci, l’air est vif et pur, le soleil se rie sur 
la neige, et, sur les routes durcie», nu passage 
de» traîneaux rapides, les clochettes sonnent, 
les grelots résonnent.

Encore une lois, vive l’bivtr, mes enfant».
• •

Allons, me voilà de nouveau au milieu de 
vous. Faites-moi place et approchez tous. 
Votre être flambant me réjouit le cmur ear 
j’arrive du pôle et jo suis couvert de frimas. 
On m'appelle le messager du ciirnaval et mes 
liras ont peine à porter tous b s jolis présents 
que je donne chaque année aux enfants sages,

province. Cette manufacture n’a été 
mise en opération que cet automne.

M. Casavant a rti une entrevue 
avec le président et le secretaire de 
la compagnie de I r . : . ; : ! : nt 
dit que les cultivateurs avaient été 
satisfaits de leur récolte de bettera­
ves, et qu’ils avaient récolté de 15 à 
35 tonnes l'arpent. Cependant le sol 
à l'endroit ou se trouve la fabrique 
est difficile à cultiver et accidenté ; il 
offre inoin; d’avantages qua Fairt- 
ham et St: Hyacinthe. Les cultiva­
teurs les plus près sont à 5 et 6 milles

suite que tout s est passé admirablement.
I ne adresse lut pié»entéo au \»*neralne | aux jeune» tille» dont h* front s'empourpre 
curé, ainsi que» on portrait, grandeur na- },. moi» d** Décembre d’une fièvre un» • x-
r u relie, fait au* crayon par M. K ho, de 
I îéca M(v >u r. —( L( Son Unis.)

P/part.— M. T hors f 1? baron I logon- 1 Jtru mat tenu.— M. Rrne>t i acaud a
dorf, ont retenu lour passage à bord du ! abandonné Ja rédaction de la Concord* 
vapeur city of Herlin, de la ligne Innman, j pour prendre celle de 1 Lfrcftnr. 
qui laisse Nov-York samedi matin pour

1*Kurope.Ces messieurs partiront de Mon t- | Jnfntte.— Le Kévd. M. Kamiry, curé
réal cet après-midi.

Le cio min d* fer sur la qfr.tcr.—On est 
déjà à transporter à l’endroit fixé.à Hoche- 
laira, les matériaux nécessaires à la cons­
truction du chemin.

do .^t. biguori, remplace comme curé de 
Joliet te le Kévd. P. Lajoie.

Sombré..— Le bateau à vapeur “ City" 
a sombré dans le Richelieu, en haut le So­
rel.

pectrttive, et aux tendres épouse» pour qui 
un cadeau approprié, venant d’une main clic- 
rio, évoque cb* si douées joie».

Et (l’abord, qmdqiio chagrin «’attaidc-t-P 
encore i\ votre Cuver? Chu»8ez-h* bien vit**. 
Déridez vos front», fuyez les noir» souci», .le 
vous l’i 
Prenez
tantôt 
ingambe.

PELLETERIES PELLETERIES
Capot» pour Menflieur» et Ohme». Kobe» de 

voilure», grise» et noir». Ganta et mit aine», 
Loup marin, Loutre. Une quantité considéra­
ble <le casque» en mouton de per»e,ct une varié­
té de manchon ».

On s’occupe spécialement do la réparation 
do pelleteries. F. X. BLANCH 1CT.

[Ma ison Langrlierj

Nouvelle Boutique.—Mr. I. Clmrbonncau 
vient d'ouvrir sa manufacture de Cracker» et 
( andy, et il v • dru aux prix de Montréal. Il 
remercie se» nombreuse» pra iqtte» et compte 
sur la continuation do leur encouragement.

11 reÇ it tous b*» jour» des fri:;.» nouveaux, 
Pommes, Knisins, l runes. Poire», Pêche», etc., 
de même que «les Huître» de Baltimore. Après 
tout cela nous fumons son C igare Success qui 
est magnifique.

Meres ! Meres ! ! Meres ! ! !
Etcu-vôus troublée» lu nuit et tenue» éveil­

lée» par les souffrances et le» gémissements 
d’un enfant qui fait ses dent»? »’il en est ainsi 
ail *z chercher tout de suite une bout ille du 
fini M1 Calmant dk Mmic Winslow. Il soulagera 
immédiatement Je pauvre petit malade—cela 
est certain et ne saurait faire le moindre doute 
Il n’y a pu» nue mère au momie qui ayant usé 
de ce Sirop ne vous dira pas aussitôt qu’il met 
en ordre les inte»tins, donne le repos à la mèn 
soulage l’enfant et lui rend la santé. ScscflYdi 
tiennent de la magie. Il e»t parfaitement inof 
fensif dans tons les cas et agréable à prendre 
11 est ordonné par un de» plu» anciens et des 
meilleurs médecin» «lu sexe féminin aux Etats 
l ni», le*» instruction» nécessaire» pour luire 
usage du sirop sont données avec chaque bon* 
teille. Exigez la véritable qui porte le fac*sé 
mile de Cuhtih x Pkkkins sur l’enveloppe exté­
rieure. En vente chez t«* '?» pharmaciens, 25
cents la bouteille. Se n des contrefaçons.

Anuimrsa ire.—Mardi Otait lo cinquan— ' Philharmonie.—La société phdhrmo- 1 ne sauriez vous imaginer la tablature que tov.*
j te huitième nnuiversairo de prêtrise de

La Cour Supérieure à Montréal 
vient d’annuler l’élection de Kcrthicr 
pour carse d’influence indue de la 
part du clergé de cette division élec­
torale.

Lorsque nous serons en possession 
aes notes tics juges qui composaient 
le tribunal, nous pourrons alors nous 
rendre compte des motifs qui les ont 
fait agir et des principes sur lesquels 
ils ont appuyé leur décision.

Toutefois nous nous permettons 
aujourd’hui de regretter que nos tri­
bunaux en soient rendus à refuser au 
prêtre les droits qui lui appartiennent, 
et les libéraux qui sc réjouissent de 
faire la guerre au clergé et de miner 
son influence accomplissent une tache LUU-Unis. 
bien laide et bien indigne.

Nous voyons que {'Union de St.
Hyacinthe entonne hier un chant de 
triomphe et demande une guerre à 
outrance à Hcrthicr. Voudrait-elle 
nous dire ce qu’elle pense de l’in­
fluence indue? c’est une question 
assez importante pour ne pas l’éviter, 
et qui a toujours séparé les libéraux 
des conservateurs.

La population du comté de Hcr­
thicr a été tellement dégoûtée de la 
conduite de ceux qui ont cherché à 
molester certains prêtres, lors de l’en­
quête, qu’elle se lèvera en niasse pour 
acclamer de nouveau .M. Kobillard 
avec lequel nous sympathisons, et sa 
réélection par une forte majorité est 
assurée.

\i ?ieu de fabrication, et même à 1 2 I ya Grandeur Mirr. Lmace Ker^et.
Ci"nu les.

î! y avai: à la fabrique et en silos j Nominations.— La dazttfr OjVa^Ur an-
12'OO t* mes de betteraves, et on en i nonce les nominations suivantes:

nique de cette ville doit commencer cotte I ctda m a causé, 
semaine scs ex rcices réguliers.

Il nous fut donné tel qu’annoncé >c 1

/. vos fronts, fuyez h*» noirs souci». .!«• „ „ , ^ . __ , ..
li ôit. i.. - ..is riivnnt-courriir <lu p'.iiisiv. Li Co. do Ceintures Voltaïques, Marshall,

. x, ,njil<: su r moi. .!,■ rô^n,- .l.-nuix i Miolj., -nv.-rra J-s tfclobre. c-.nu.ros Klo.aro-
vingt -aVl-s.a j- suis toujours aU-rt • . t ! V.-lta..; m,x soutirants. |K>ur 30 jours A 1 Wio

* j G mil son prompte garantie. lia tiendront a
. . leur paredo. Ecrivez leur sans délai.15,10,7912

Oui, approchez cl ceout**/. tou». Je vou» j
avouerai que je n’étai» pas sans inquiétude re- | Toux.— Papilles Hronchtqufs iA* flrown
lut!veinent au choix de* ôtronnes <jue j** vous t sont emph /écs avec avantage pour soulager la 
réservais. Elles étaient devenues, vous lo sa- ! toux, maux de gorge, enrouements et nlVec- 
v. z. d’une banalité désespérante. Depuis quel- j tion» bronehîque». Depuis trente in» ce» pa - 
que» années, rien de neul, il»* vraiment origi- tille» son on usage, avec un encouragement 
nul. Tout avait été prévu, essayé. Aussi von» | qui augmente chaque année. Elle» ne sont

pa*» nouvelles, e!le» ont été en très-grand usa­
ge par la génération passée, elles ont pris 
pla» e dan» le» rangs bien mérités des remède» 
i la mode de nôtre siècle.

La Gorok.—Les Bastille» bronchique*» de 
Brown agissent direct *ment sur les organes de 
îa voix. Elle» ont un elïet extraordinaire sur

attendait encore 4000 tonnes. On 
pci t; convertir en sucre 1 50 tonnes de 
b clic raves par jour.

a'.s plan; de notre fabrique cana­
dienne de Farnham sont encore su­
périeurs à ceux de la manufacture de 
Fi inklin et M. Sparrow a fait plu- 

s.c 1rs améliorations. Ils offrent telle­
ment satisfaction qu’en Allemagne 
d’un l’outillage de Franklin a été im­
polie? on a fait demander les plans 
améliorés de Farnham.

Les excursionnistes sont revenus 
fini satisfaits de leur voyage aux

L ’ A SS U R. I NC Tl E! NA NC TER E

AMELIORATIONS A QUEBEC.

La Province a certainement droit 
de s’enorgueillir des édifices qu'elle a 
fait faire à Québec pour y placer 
les différents ministères.

Construits en belle pierre ; ayant 
une fort belle apparence ; placés en 
dehors des murs sur un site avanta­
geux, ils font l'ornement de la capi­
tale et ne dépareraient point des villes 
plus populeuses et plus riclies que la 
cité de Champlain.

Ces jours derniers nous admirions 
ces nouveaux édifices, niais une chose 
nous a frappe : c’est que les terrains 
qui séparent ces bâtisses des mursJ» _ . , 1 • •• •- .. — • • WWU |i
d'œil enchanteur. Ces terrains sont 
la propriété du gouvernement d’Ot­
tawa et contiennent les restes d’an­
ciennes fortifications. Ce sont des 
tertres aux trois quarts défaits et des 
pans de murs à moitié démolis. Il y 
règne un desordre qui choque l’œil, et 
ces ruines n’ont aucune raison d'être. 
Au contraire, le gouvernement d’Ot­
tawa devrait les faire disparaître et 
niveler le terrain ; d’autant plus que 
les améliorations Dufîerin le deman­
dent. Tout prêt se trouvent deux 
magnifiques portes érigées à grands 
(rais et dont l’apparence jure a côté 
pierre.* ‘le moi,ceaux de terre et de

Si nous nous r»
Ottawa le gouvcmement'a'dor.né à là

M. «Joseph Klmlimo Simard, instituteur 
do la paroL^iî <le St. Michel, dans lo corn- 
ié do 1 loi léchasse, inspecteur d écoles, on 
rein}} ncomcrit do M. Jean CVépeault, dé- 
in..«donnaire. Lo district scolaire do M. 
*1. 1*. Simard, comprendra les comtés de 
Kol!f»dia»«c, Montinagny et 1* 1 slot.

M «J. i*. M. Kphrem Kelcourt, institu­
teur, de Dnimmoridville, en remplacement 
de feu Moisc Lajiianto. To district com­
prend les comtés de Nicolct et V ainaska.

/!nnqti* f.—«Jeudi dernier I Tnion St. 
•Jean Kapl -te « le Na-hua a célébré le 10e 
anniversaire de sa naissance. Trois ora­
teurs avaient élé invités à prendre la paro­
le, M 1 ahbé Miiletto, réchevin Thibault, 
do Montréal, et M. Ferdinand Gagnon 
rblae eur du Tr ivailfrnr.

Outre les discours, il y eut un grand 
bmquet auquel prirent part le Kévd. M. 
Yfcrotitusau, curé do Farharn, le Kévd. M. 
l*oulin, curé do St. Iluminiquc, M Antoi­
ne FiMivant, meinhro du conseil d agricul- 
turo le la province de Québec, et M, Gi-

J <rii «‘tais arrivé à un état
voisin du désespoir. Liai ! nie di.-ais-je,
tout soucieux dans m 1 longue barbe blan-

. . . . . , , i che. si j’allai* }> rdro ma réputation, et sur­pouvoir examiner les instruments de cette j |i>1;t lnC.,.onu.nt, r nu.s pratiqu,», cVm-
.«ociété exposés dans la vitrine do M. Oe- ; .\-^lire t*»n» ces enfants roses et blond*, ravis-
celles. Nous en félicitons de nouveau les 1 -ant» diablotins que j’adore sans qu'il y pa- I tou» le» désordre» de lu gorge et du larynx-—

| rétablissant un timbre de voix ramolli par le 
l ou par avoir trop parlé, et ramène une 

répéta:» lut-n ca s «. noses pour la oeil- j diction nette et distincte. • e» omtrun et le» 
tième fois, lorsque, l'autre jour, en longi ant la ! chantres les trouvent très-utiles, 
rue Cascades, i artère principale de ce joli St. 1 La toux, whumk, uathahhk ou maux de gorge
Hyacinthe, le nez an vent, l a*il aux étalage». ! exigent une attention immediate. Si vous les

celles. ou«> *■*u icneii'eis uu ii'Mni-.ui 1 -ams que j sans 411 n .> pa- *
membres et le coup d'ccil qu’ils offriront j raisse ! C’était navrant, je vous le jure. j
lors des sorties devra ctuo magnifique. Cet , . . ’•* , ’ . !, , . . 1 • .Je me répéta!» bien ce R « hose» pour la een- i uiciaachat suivant, ce que nous sommes in­
formé fut fait par rentremi.se de M. Kr- 
DGSte Lavigne de Montréal do la Maison

ard, do St. Simon. Ces messieurs étaient j ^«livrer les cours

l;.ii voyant les capitalistes de Frm- 
cc diriger leurs operations commer­
ciales vers le Canada, nous ne pou­
vons qu’éprouver de la satisfaction. Il 
y a déjà longtemps que le Canada 
français soupire après l’instant où il 
lui serait donné* de renouer des rela­
tions d’affaires avec son ancienne
meie-palric. car si par notre énergie, 1 leg principaux organisateurs de la fête, 
notre amour de la nationalité Cran-

neste Lavigne de Montréal de la Maison Hyacinthe, le nez au vent, 1 mil aux étalage», | exigent une attention immediate. Si vous le» 
Lecomptc et (fie. de i\iris. M. Lnvigne a je tombai subitement en arrêt devant lu vi-I négligé» il» "t* changent en maladie de pou-
droit aux félicitations do la nouvelle sooid- I uiM" d’J do Madm.iv Uf-rrièn-, vous j m*»»*» L.-s lO'still.-M l.nmçlii.iues do

. . . savez, «le ce coquet magisin dont le nom est Drown, sont un roniede pix»qu nuaillibh. con­
te pour les avoir si bien servi. fj.iv nu svnonime d’èlég.inre et de recherche, tréoux. 11 y a d* s imitation» offerte» en vente

Dépêclii1»» Télfgraph iques

f Jo n\ n li» ni une ni deux. D'une main febrile i qui sont ht plus souvent dangereux, la*» véri- 
| j'ouvre la porte et durant de longues heure» j Me» papilles bronchiques te Brown sont vendues 
i j’examine, je bouleverse, je t heitu». J'en »«n tai» J en boîte.

Ottawa, — La (Tuzitte Officielle an­
nonce que les honorables messieurs J. F. 
McCrcitn, et A. K. Kobcrt«on, de \ ic- 
toria, C. K., ont été nommés juges de la 
cour supéaicure de cette province.

Pour permettre aux officiers de la milice 
d’obtenir leurs certificats conformement 
aux dispositions delà loi, le gouvernement 
a ordonné que des écoles militaires seraient 
ouvertes à Toronto, Montréal, Québec, et 
Halifax lo 5 de janvier, pourvu qu'un nom­
bre suffisant d’officiers sc présentent pour

t n suite la joie duns l’âin
• •

0

En vrai bazar, me» enfant* ! l*n encombre­
ment de petites merveilles de bon goût et

BrtôriVur b*» Fruits et Noix, le» Jouets 
d'Enfants, CIGARïS, Tabac, h » Pipes en 
K* unie »i.. ..1er ou eu Boi», Sacs à l'.ibae, vous

(.'un fini de travail admirable ! Agate», nlbâ- ' Ken z toujours servi» nwc politeRRC chez

de pu»^ngo à Nashua le soir de la fête c( 
f»nt été cordialement ruons par leurs frères 
dos Ktat» l'ni».

Le Dr. K. Si. Jacques, et MM. V. Lus­
sier, A If. Dion et II. l’hanouf étaient

retour

Çaisc, notre prudence politi<juc\ nous 
avons pu gagner du terrain et ne 
point succomber sous les coups d’ad­
versaires intéressés à notre perte, 
néanmoins au point de vue commer­
cial, nous sommes restés inférieurs à 
nos concitoyens d’origine anglaise. 
La raison est que nous n’avions pas, 
comme eux, de capitaux suffisants à 
notre disposition, et l’expérience que 
nous avons acquise démontre qu’il 
n’csl pas tout à fait exact de dire que 
lo Capital n’a pas de patrie.

Au nombre des institutions fran­
çaises qu’on désire implanter dans 
notre province est l’assurance finan­
cière de Paris dont nous avons déjà 
dit un mot dans notre journal, et qui 
a pour but la reconstitution Ü\m ca­
pital à terme fixe, avec chance de 
remboursements anticipés.

Quoique cette société n’existe que
depuis I075, éiie a cependant mérité
la confiance du nmurHJ pension ; la chambre syndicale a
conclu favorablement, et les bons sont 
inscrits à la cote officielle de la bourse 
de Paris, chose qui ne s’obtient, pa­
raît-il, qu’avec la permission du mi­
nistre des finances.

Le journal le Gaulois du 10 octo­
bre constatait qu’à la date du 31 
août dernier, l'assurance financlèic 
possédait en capital 16,762,314 francs, 
soit $3.352,462 de notre monnaie, 
produisant un revenu actuel de 632,­
694 francs. File a aussi un fonds de 
réserve de près de 10 millions de 
francs.

Cette compagnie française possède
en sa faveur à Montreal les nine rK-*.. 
j . j ce des hommes du
commerce l'accueillent avec plaisir.
Plusieurs maisons importantes, com-

(\}n nr s» tfit /> *».— Tu! est lo titre d'u­
ne joua chansonnette que Krnest Luvigne, 
édite ir et. importateur de musique, imm­
inent. etc, vient de publier à Montréal. La 
musique est de M. Ernest Lavigne lui- 
même. Ceux qui connaissent le talent 
hors ligne do ce Monsieur sont sûrs qu'en 
achetant cette chansonnette, ils auront de 
J a bonne musique. Nos remerciements, à 
M. f éditeur pour l'envoi dune copie.

Voleur —Dans la nuit du 29 au 30 no­
vembre, dus voleurs dont on ignore encore 
les noms, se sont introduits dans le bu­
reaux do po»to dTpton et ont enlevé tant 
en argent qu’en estampilles environ 8100.­
00. Ils ont cnuiite fait do» tentatives 
du même genre chez M. James Miller 
marchand do l’endroit ; 
ils ne peu rent enlever d’argent, car le 
saj\ où se trouvaient les valeurs de M. 
Mi lier, fut trouvé trop solide et nos lar­
rons s’en allèrent de là faire do nouvelles 
tentatives d’effraction chez MM. C. St. 
Jean et Fit* Gibbon où ils furent accueilis 
par les nhob*»;'~* • *- -* j- c—■Jo Hu* 
fuiront bientôt 1 éveil, force fut donc à
ces hôtes nocturnes do prendre la fuite 
pour ne pas être pincé mit le fait.

Espérons que la justice aura son tour 
dans cut to affaire.

# Etouffe.—A \\ arwick, ces jours der­
niers, une mère, dont le sommeil e-t pro­
fond, coucha son jeune enfant avec elle, 
mais le lendemain matin en se réveillant 
elle conetnta d 11'’elle l'avait étouffé.

L i coroner de ce district a tenu une en­
quête cl un verdict suivant les faits a été 
rendu.

On no saurait trop le répéter, il c?t dan­
gereux pour les mères de coucher leurs en­
fants à côté d'elles.

L'honorable M. Langevin est de 
m cotte ville.

Des billets contrefaits de 81 sont en cir­
culation en cette ville. La contrefaçon est 
parfaite.

Halifax, 29 -Il appert que depuis le 
commencement de l’année on a expédié 
d’Annnpolis des produit» agricoles valant 
870,000. Dans la vallée d*Annapolis on 
a récolte lut).000 barils de pommes.

Le Herald, journal publier à North Sid­
ney, annonce que le trésor qu’on disait 
être enfoui sur 1 î le de Caco a été trouvé 
par des homme» partis «le North Sidney 
dans le but spécial de le découvrir.

Winnipeg, 29—Le transport de grain 
de Manitoba à Ontario coûte quarante- 
cinq cents par boisseau.

Paris, 20—Le procès en libelle intenté 
par le général de Cissey, s’est terminé par 
la condamnation des deux journaux pour­
suivi», le Petit Parisien et i hit runs ig cant. 
Une amende de cinq mille francs leur a 
été imposée à chacun.

Londres. 21—Trivkett a gagné la course 
mais, cotte toi<, avec Ross par cinq longueurs. Les deux

rameurs devront se rencontrer do nouveau 
samedi prochain, attendu que la course a 
été annulée qar le juge.

tru», bronze», articles en maroquin et en boi» 
|*ré< ieiix, cristaux, orfèvrerie», objet» nielle» 
d'or < t d'argent et recouvert» de soie, do ve­
lours,de satin; baiist *» fine»,lainages aux vive» 
couh urs, dentelles de tî:, parfums suaves, en 
un mot tout c«* qui est susceptible d'etre porté 
comme parure, de servir ;'t de» tins d'utilité ou 
d’avoir sa pince marquée d’avance dan» un sa­
lon ou sur un bureau d< toilette ! Que siux-je 
encore ! Des bonbonnière», de» hotte» à bi­
joux, è mourhoirSjà gant» : tout cela travaille, 
cisele, orné, dessiné en mille Arabesque» capri­
cieuse» et ravissantes ! Des statuettes, de» 
fourniture» de bureau, de» bourses,de* carnet*, 
des agendas, de» album» ! Partout brillent l’or 
et l'nrgont, étincellent le» cristaux, ondoient 
le» satins, le» velours ! II y en a pour tou» le» 
goût-, pour toutes les bourse» ! C'est .1 la foi» 
mignon, exquis, délicieux, éblouissant! Que 
d’heureux .’iadume Du f trière va donc faire 
pour lors <li » fête» de Noël e du jour de l’An !

L’i xhibition définitive de ces cadeaux com­
mente cette »* main**. Hâtez-vous et choisis­
sez. Me» bon» souhait» vous Accompagnant j 
(fans vos achat».

Santa Clac».

Aux Amateur»! — four Hl'lTRES en 
Ecaille* et ouvertes,de Première Qualité, allez 
Q-Z F. D. RENAUD Confiseur, En 
lace de La banque M, Hyacinthe.

F. D. RENAUD, Confiseur.
En face de la Banque St. Hyacinthe. à 15 1

Decision faste.—11 1 été décidé la
Humaine dernière pa tou» K » marchand* de 
Montreal que c’était encore la maison Filon 
qui vendait le plu» Pourquoi 7 pareeque dan* 
le magasin on a toujour» d«*s lot» de mur 
clmndis»*» d'Encan qu** l’on sacrifie et de plus 
pareeque l’on fait à toute» le» pratique» des 
présent». CYst-ii-dire qu'on alloue 5« t». par 
piast re ;t chaque acht leur.

Dr» ne fait aussi qu'un seul prix. C est l,t que mu chaussure pince..— I es car»
AVIS ACX A-' HETEEIiS. 647 619 ID E srmt ‘h* vrais marqueur». Ils vous faut voir 

SI E ( .’Al* 11 EK IN E. • si votre cordonnier a laissé une pince pour
leur grosseur. Le» cor» exigent une place con-

F/:h:s {onto rîiisloirc <Ip Is\
Védceine ,U MM n’a jamnlf) pro.
* A ' «luit *!«• iMiruf» au**! merveilleuse4

*‘t n’a joui d'une -i grandi! ut **i constante répu.
1‘Jion quo lWyur'* Churry Pectoral, qui eft
r-'cdmiu comme lu n*niédo employé duns le
inonde oiitiur oontr** tou ton le* utr<*utiotis du la
write *'t du-* jM>mnon**. Ln Ilntu prolou^éi* des
ruruH r«amnrqimbles opérée* pur ce médicament,
sun* tous !«•*! climat**, l'a fuit connaître unlvcr*
*eîl«*munt comme un mpntl *ûr et elllcAce â
cmj>loycr.

Contre le* rliiime* ordinaire*, qui «ont le* 
avant-coureur* de plu* aériense» mnlndle*, il 
aeit promptement **t M)r*Mnent, soultigcjiiil tou­
jour-* lu-* *otiffmru*u« 4*t sauvant souvent lu vl«'.

?'"> nction protectrice quand il eut employé 
u temp- pour lu* atTectlon* do lu gorge et des 
poumon**, en fait un pn*cletix rpmfcdc que l’on 
*! >it tonjonr* avoir sou* lu main. Personne no 
JH*nt s'**n pnsNer, ut quiconque en a fait iisnuo 
une seule fols, continue k lo faire. I.es mé­
decins connaissant maintenant la composition et 
1, m effet* du Cherry Pectoral, en font ample. 
n»**m usage dans leur )>ratlque, et !«•* prêtre*, 
utn**| que le* minlstr***, le recommandent pour 
la mémo raison. L'action de ce remède est 
absolument certaine, et il «uérlt toujours Ih oti 
I-t cure est possible.

Préparé par le Dr. «F. C. Ayor .t Cio., Lowell, 
Ma**., B. U., chimistes pratiques et analytique*.

Ki» von to chez tous !e« Pharmacien*.

A nui vers tire.—Mardi, lo 22 courant, an

ville l'usage de certains terrains lW prenant l’utilité d’une telle société 
nus sous le nom de Major's hill, à (pour accaparer la clientèle et prouver
condition que la corporation pourvoie 
a leur entretien.

A Québec le cabinet fédéral pour­
rait, dans un but d’enibelisscment 
necessaire, offrir.l’usage des, terrains 
en question au gouvernement local 
qui a intérêt à ce que les alentours 
des bâtisses publiques soient conve­
nablement entretenus.

Si le cabinet Chaplcau était dispo­
sé à le faire, le cabinet de Sir John 
ne devrait avoir aucune objection et

prouver
à leurs clients la chance de reconsti­
tuer les sommes qu’ils dépensent en 
achats de toutes espèces, émettent 
en quantité les bons d’escompte de 
l’assurance financière, et de Montréal 
la société va étendre ses opérations 
dans toutes les villes et villages de la 
province, et même de la Confédé­
ration. '

Les hommes d'affaires de la ville 
de Su Jean ont compris de suite l’u­
tilité de la société et distribuent main-

ni
eu

La dernière malle apporte la nouvelle 
d’une guerre terrible soulevée à New Cala­
bar, et con/Lu*te avec une férocité effroya­
ble. J

1 ne dépêche de Melbourne dit rf*«o /c 
commandant et sur homme* <to l'équipage 
du va is son u do guerre anglais “riaulfly,” 
ont été massacrés A File de Salomon.

Saint-Pétersbourg, 20—On croit que la 
Ruade continuera i\ donner i\ la Grèce son 
appui moral sans sacrifier pour elle, cepen­
dant, ni hommes ni argent.

On •roit que dans la guerre que se font 
actuellement les Kurde» et le» Penses, la
Russie prendra fait et cause pour ces der­
niers.

Ottawa. 30—Dans quelques jours, M. 
B ce mer aura complété les travaux du 
tablier en fer «ur le pont du chemin de fer 
du Nord aux Chaudières.

M. 1 )ow, un des propriétaires des mines 
de fer de Hull, est parti pour New-York 
Jans le but do former une compmrnie afin1 « « - • _v

ÛdPTour de Belle» et lionne» Sucreries et 
Patisseries faite» avec le» plu» grande» pré­
caution», allez «liez F. D. RENAUD 
Coiili.seur, Bue Cascado».

•* t * • * r*. î »

...... -....... ................................. 1 —* - - ------- — - uijv. ami
’Vr"" mb* ïaene, il y a d établir des hauts fourneaux i Ironside*
niu^e solennelle 4 la patliédrale. L é- j L'exploitation do ces raines cette armée a 

fi*,se 6uut remplie de pieux tidelcs accou- : ripportê de jolis profits 
rus pour demander au Très- Haut pour . Paris, 30—Les nihilistes ont écrit à Ro- 
cur bifii-ainie pasteur absent l,s lumières, ; de fort, à Karl Max et i Léon Hartman 

la force et lu santé qui lui sont nécessaires dei lettres que VIntrcnnigcnt publiait 
dans i exercice ac scs importantes fonc- * * " * *
tions. M. l'abbé Saint-Pierre a offieipSaint-Pierre a officié, 
assisté de M. Cloufcié, diacre et de M. lié- 
né, sous diacre.—Métis.

nonce, et non» voudrlou» avec tnu* le» g«;n» 
intelligent» q e le système d'un seul prix fut 
mi.» en pratiqua par tou» leu » confrères—12 1

hier. Ils font appel X ces trois hommes et 
lear demandent le» secours moraux et ma­
tériels nécessaires pour révolutionner la 
Russie. Hartman est autorisé X établir en 

rp . j . __ î R u rope et en Amérique des agences per-
fremjfranent de Urrc.—Lue dépêche j maoentes pour recueillir des sooaeriptions. ,

rnb®a*e ''“f°" reSa€a]li ! Lue P™08 J,U .^ndral de Pissey ° rais li0- i On trouve» i cot éubliMnnt si bien 
aao> celte paroisse une, forte secousse de chefort en évidence et il en profite pour tenu, à tonte heure du jour et de la nuit :
tremblement de terre. demander aux autorités municipales de BU1TIIE* EN ECAIL1.E.S,

L antre jour je pass.ii» devant 1** magasin 
MM. KRQUmEAU A' FRERE «*t5 
quo leur magasin était - 4 ‘ °
An menu- *'t **“ encontre un de leur»
coi»f'**‘cft cJ1,i ,ne cette queslion :

•Huent diable «re» /irou»»enu \\ arran- 
leur affaire ? II y a toujours du monde 

î lit ra»in.
Ah, u. Vr c’cRt très simple. Non»

entendons He» jour» «!«•» gens nous dire J 
attendez une minute, je vais aller chez Brous- 
seau .}* Frère pour acheter quelque chose ; jo 

»ovenir. tous lui demandez : pourquoi
«‘liez Brousseou plutôt qu'iiilleurs? pourquoi 
me demandez-vous ? ne savez-vous pa» qu« 
chez Brousse au Frère on n’eüt jamais trompé ?
—Ca c’est correcte. Vous pouvez envoyer un
enfant de deux an», et il soin aussi bien »< rvi 
qm* vous même, sans compter que c’est le 
meilleur magasin de la ville, et. le mieux as­
sorti, s.v.p., car ce» jeune» gens vont \ Mon 
trénl toute* les semaine» et achètent ù bon 
man hé. U ne faut po» non plus oublier l'a­
vantage qu’il» donnent leurs pratique» pour 
tout le moi» de décembre. Aes bon» qu'il» 
mettent duns chaque numéro du Courrier «le 
St. Hyacinthe valent de l’argent. Vous pou­
vez le» conserver pour lorsque vous irez oehe 
ter là, et nous profitons de cette occasion pour
/• 1 î • A t %

tre b*H accident». Putmans jnnnh’ss cnn* -- 
tractor le» ôte «Ihiik quelques jour*. /’oint «I*1 
doubîirr confort davantage continuel. Essayez 
Vendu par le» druggiMte» partout.

!5«*vN a Vendre.
Epicerie». Groceries, Vin» et Liqmuir», dan» 

un endroit «le» plu» avantageux pour ce com­
merce, sur la place «in ma relié. *

CONDITIONS FACILES.
P »ur plu» ample» information» s'adresser à 

ce bureau.
25 10 80—ac

POUR ETRENNES DE
;N oel et du Jour de l’.Sna-r» • ♦ i ej

CUEZ

E. H. RICHER, Ltoire.
Fleurs porcelaine en hompiotH variés et 

branches assortie». Bénitier», pierre, caout­
chouc, Couronnes et cadres velours avec fleurs 
porcelaine, Vases irrisés jiour tl. ur», de bohfmr, 
Presses-papiers avec etlets de neige. Petit»

féliciter ce» messieurs sur leur système d’an- î bronzes <!«• Pari», Porcelaine» et c ristaux mon­
______ x _ __ __ . » • . . ______ . .... . . .f . . . ..

Tentative.—Après une nouvelle tentati­
ve de sortie, X Sorel, le Peruvian et le Do­
minion sont rentrés dans U rivière Riche­
lieu, où ces deux navires devront prendre 
définitivement leurs quartiers d’hiver.

municipales 
Paris d’élever sur les places publiques des 
monuments aux héros do la Commune.

Madrid, 30—L’ambassadeur français en 
cette villo a protesté contre la réoeption 
faite en Espagne aux religieux expulsés de

te» pour étfigure» et articles de bureaux, En­
criers, Porte-montre», Vide-poche», » orte ci­
gare h, Glace» et Fleur», 1 orte.Carte», Coupe». 
Boite» à ouvrage, maroquinerie île luxe, Nu- 
ccHsaire», Porte-monnaie», etc. Album», Buste» 

RESTAURANT L. A. CUERTEN i <1 hommes célèbre» franvai», Bonbonnière» du 
ltiao Momlor. luxe et à bon marché, Porte-mnsique, Flours

son» verre, l‘la»tiqua», Bénitier»de luxe, Aivre 
d’image» à l»)n marché, Carte» de Noel et du 
Jour de l'An,eu anglais et en français, etc.,etc. 

Chromos français très joli» et pa» chers. 
Pou» ce» article» sont de la plu» haute nou­

veauté et «ont en étalage h lu Librairie.

SOUPE AUX H LITRES,
HUITRE» FUITE»,

HUITRES A LA ME URB.
AUSSI !

FRUITS et BONBONS,
12 à i aj e hj fin o; ah i

E. H. RICHER,

A ; Hardes Faites. Le plus bel assortiment de Hardes Faites qui se soit encore vu dans St. Hyacinthe
A vendre à Sacrifice ! 200 Ulsters, _ 300 Over-Coats, 500 Habillements Complets, pour Hommes et 5 1
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m
J’informe respect uommmcni !• * M« fisicur* 

du Clergé, que je vieil» d’être nommé seul ro- j 
poHentaut ou Cumula de lu lubrique d’orne­
ment h d'église de

La plus grande chance qui ne fut jamais offerte au public. $1000 de! 
a Marchandises données pour rien au Montreal Bankrupt Store, Block Pa-j L’Assurance Financière

>*'!tilEi lin;

• IIILsJllli •

1(1

Cette maison compte plus de quarante minées 1 gnuclo, rue f a cades, Ancienne jJace de L. \\ Lussier. Ce qui est dit plus
le» aux derrière» expositions. ; ,uul *c,lK),e ,aux > ™ais ce.it un lait, venez voir et jugez. Les marchandt-

îac vu» i ses seront données comme suit: Celui qu: achottera pour$2.5ode Marchan­ds l.oilort j. c' 1 , , . . , . .. .
ont bien aiscs *•CCiUs ou vie 1 rrdes haïtes, tirera un billet et l’article marqué sur le

Et la Maison
‘XpOriltlOXlK

Monsieur Huer déidmut l’iire connaît 
imiiolmudiHeH, offre don conditions très 
de paiements aux Mes», (pii votidi 
nous favoriser de leura commandes billet, la personne l’aura pour rien. Ces arucles varieut de 25 cts. à $2.00. ! LES PRIX SERONT CEOX BE PARIS. CI,» ,,„i J, , Vol,,:,v„2 ,;„s| J

S&ZSS:*’ .............. <*»_»«•• «l'-wolf 7» valeur Je $9 en M»rc1,andis«. Je vous ven-
| drai lis march;;ndLes à Meilleu. M relié que partout ailleurs. Je donne des 
! prix ainsi, pnreeque je suis décidé de vendre mes Marchandises Sèches et 
j l'Lin!es Imites d’ici au Jour de L’An pour faire de la place pour un gros 
| Stock de Chaussures, c .r je ne tiendrai pas autre chose que des Chaussures,
1 si je réussis a vendre mon Stock de Marchandises Sèches. Mon Stock de 
1 Chaussures est complet dans tous les départements, je peux chausser un jeu­

ne enlant aussi bien qu’un vit i lard. le garantis nus chaussures.

FRERES
nous
( hasultlcsy ( 'Iwjhx,

!)• n‘m ut i q tirs, P< 7/ • < /*/>♦ .**.
Jïnniuén s, Oriflanmr,

Dais, Drap vi’ i'luvivi.
K foies,

P<t l'Ullons il* Cihoici S,
Garni turcs tl'itnfJs, >t Aubes, 

tyrïf A’/( ara ml chair.

ARFEFEBIE ET USES SMS,
De tons Stylus.

BltONZISS DK TOi TKS FO U' ..S, 
A (TELS DR TOI: S ST V UC S.

Coin 
Rebuts et

i
2 ntc croix 
Ciiau'.iarc

V : r* 1

i>on
ou tour i*«

‘LzZiï (IlKMIN DK!,A CHOIX
j» iiÛiii !•£•> r •. •— ’—j! ; • n toutes tfnn nsiraisCH fOUtrs ihm ils(t>

S T A rr U H s !
EN PLASTIQUE, CARTON, PIERRE,

Sci(ip*i«3 J51M* 'vé, I.Vi'i'J t'. il»;,
Modèle spéciaux suc cornu) aide en i 

bronze. Orfcctcir > f (Ihasubl*, / *
Je t«»m\iiir.i tvecplai*-- lOutC" informations 

demandées, par kttiv.

A t ('TTtrnrb'Vj j • ^i» ’ /i ’ / ' 'f .. /

B V:

J’ai p Ores
faction je remt ;

• • .i.venara» pour

AVIS.— L « • «bien mieux que
I. ,’U i •* T » ,1­v l i an.

ici. je ne prétends pas vendre des 
L, e .vs ortes (i*; marchandises sont 

*: i la pleine valeur de votre argent, 
à la m lin. si elles ne donnent pas satis- 

>o paires de bottes en cuir solide que je

rn tvr avec u 
Mont real.

TINïïiBSBG,
Créai Cash S'brc, Si.Hyacinthe,

i » -. • /■>itutisse J 
//t/oc tilth .

JiUi
)U 1.

< ’ IV 1Z Librairie du Sac?.:-­
*> •

LIVRES NCIVE/A ;

j i \

nu p: 
brsui

• • • • • • •

Cir
î-5'3 !

Vous trouverez le plus bel assorli­
ment de VA r SS EL LES de cette 
ville. Les prix sont ceux de
Montreal. Importât ion directe- : r.*: p«r Lignori

__ i L<* moirt U r* s .n. mis (
ment des Manufactures.

(iniUi* ri.. ]tt .i. uno Kil!»., jm
«l»i (li« <:è-i‘ île Mont n il
burn* *]♦.* o-M pilgvfl. e iii............

Beauté <i»• iEtine, pai le p«*r«* rmiitu.
Pi’realimMrnnr lit îxmgi» ........

Horloge de la |\i.snon, pat i.i nnri, 
Percaline, tram le- blate le 

Inwtnietions Ues ,ï *unes iiîies, par i’
| JoMiwt r«• Ii.* toile.......................... ,

La t’emme v'Otnme >l ia tant pai le
Marcha), 1 volume, Imw he..............

Les h* lire** hérieu-e.- u une letin»* per 
sonne, pat C. Mainte J-'oi 1 vol i*r 

les h e u r** k séri«*us>. -.l'un jeune luuume 
part' Sainte K«>i, 1 volume bn c.»v 

| Lettres îi 1111 jeune honiimu Laoor*iMite,
1 volume bro h6..................................

L** Secret *1'* lu l^erfection, 1 vol. l>n>eh,
1 Le Livre il’Or, ou Plmmilité eu pu ai *

1 volume broché.......................... ..
Méditation- pour tou* 1» s jours *i I in­

née, jar h P. Cri 11 t, 1 vol. brodu*. 
Le C’uMir ne .lé us. me«lèh du o ui hu­

main. par le P. Séguin, 1 vol. hr .. 
Cons* ik aux .h um - Gens par 1- P cli­

vant, 1 volume bnvf'hé............ ...
Imiissolul ilite et Divorce, pai le |\ Di-

don, 1 volume huu hé .............
Ne pleure/, plus, par le père . cmhvrv 1

volume broché..........................
Au ' irl, un Ange de plus, tVagtn* nth de

lettres, i volume broché....... ..
Amour de* Ames, Liiruot i. I vo| n i. n.ile 
l.e Mois d •« Ame* du Pitrgatohv, par h*

P. Hi* aid, 1 volume br»»dié..............
1 Dévotion envers les Ames du Purgatoi-

, 1 volume hro< lie.. 
lu Purgat* irtg pat un 

religieux Trappiste, 1 vol. broché.

/ } I «
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I. ECTEUR

Jamais encore il n'a existé dans le monde, 
une institution qui put se flatter d'avoir fait le 
bien que TAS > U RAN UE FINANCIÈRE est 
appelée à faire ! !

L'Assurance Financière émet des BONS 
cî’E ^COMPTE qu’elle oITre à tout Je monde, en

• ■î-.M.ïo rv.im-iion, échange des dépenses que Ton fait liabituelle- 
;'.dr s rorucs p,..-r ment clicz le Marchand, le Cordonnier, le Bou-

U lier, le Boulanger, le Grocer, etc., et le seul1 1 O ' ‘

trouble (pie mais ayons,est d’exiger des Bons de 
ces diil'érents fournisseurs Ces Bons représen­
tent la somme que l’on aura dépensée et cette 
somme nous sera remise tôt ou tard

La chose parait extraordinaire, et pourtant, 
jolie existe réellement, et la société est en pleine 
opération depuis déjà cinq ans

Voyant, dans les avantages qu'offre cette 
Telle institution, un moyen de manifester au pu­
blic notre reconnaissance pour le bienveillant en­

i (. ouragement que nous en recevons, nous nous
sommes procuré ces BONS et nous avons com­

; !,:■■* /fstyuc< de la campagne - ucn(H'. |i>s donner à ceux oui viennent acheter
■ - .mes aueisijn Us soient . 1
nvri -c , r / nr , nr - t 1 ( hCZ 1101IS 

. ( r. ) .S. Articles Dh OOL u . ;
a Au lü car AI ai

• v •• *if • l\C

/ .1 far a six du JJOA MAÂ\ HE

ri honnêtement, promptement. 
leur aryent '

ans aurez ocsoin. 
pos>;r-!e d ois toutes especes de i

'll I f . y .. • /• •'Ou .• i a t c u t »

rené eju a tueurs.
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Voici ce qu’il y a a faire :
Vous venez acheter chez nous : pour chaque 

Piastre que vous dépensez au Magasin, nous vous
, / c, muer c'est ,jite. le Magasin ; < 1 <)j 111011S 1111 BON de PASSUl’ailCG qili Vai.lt 1111 e pi­

astre Aussitôt ( ne vous avez Y inet Bons, vous 
allez au Bureau <
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LA MP ES de tous prix. 
P LA TS.

P LA TE. ICX, 
CEPEES,

r. u.

L* s ouvrages annoncés seront adr *sé* fran­
co, à toute personne qui en • tr> *n.» le prix par 
lettre, soit en argent on en timbres-poste.

.le viens de iveevoir un magnifique assorti­
ment de moulures pour endr« s, que je vendrai 
à des prix très réduits.

L. A. CHOQlCïT,
[Bâtisse Pagunclô\ ■

Rue Cascades. St. HYACIA TA .
Octobre 1880 15 T 8<‘*qd lSem

Aanoiicrs NouveSi^s.
' «b

1 
&

Ge Bpécitiqtie Danois n’est pas surpasse en Eu­
rope ou en Amérique pour ses lu lies • ni- - de
DEBILITE NERVEUSE,

DEPERISSEMENT, tt.ddi-seim nt p- • ; * ■ i d- t ♦ »n t • 
ou tous autre» maux provenant d’E^vCEâ tout ouvi 
qui t<»uj()ins eondiiisenl au tombeau ptcnmtu- 
rément. Aucun cas, (pioique dillieile, ne peut 
y résister. Pamphlet* env »vésm*»tis. Vemlu 
imr tous les Plmrnmeie.UH do MontK*al et d’-n)

/^O lu boit**, mi envoyé par la mail* pai A. (le L Ar «brerc r'uimSr^ 3‘J O
sent.

Sept. s'O-l'J

9 t «yf «

év .APKRLE

RÛeChTrc’hT^.S.1?! ™ ‘ —
rp | i i aux agent*. F.< hantilhm* Fr<re. A

Y Vf
? ! é

Sa vice à Déjeuna,
S trappe ai Or.

Ar •» n-rg
lurch, To

%,%/rvfw PAU ANNEE et les dé p. n ■* ■* ,....
'

se» P. O. VK.'KEHY, Augusta, Maine.

i A art oh chromos élégantes, non»*1*** :
**tv/ r* g, IOc. Agents demand»—»^

L. JONES .i Co , S’wsrui, N Y.

T l\ (.’artes Chromo» et l.it*'graphhnii ^ ,q..ls j
î.)\/ semblables)avec hhui L et*. 5f» can»’* 
de enqu» tterte I ' et*. .Lu «fauteur léels. \1* 
hum autograph 20 « ts, • «* tout 5 * et*. ‘ Ln- 
ton Bros, Clintonviîle, C«»tm. 10-81

e la Société, No 1 7 Rue St Jac- 
que. Montréal, et là on vous remet une police que 
vous conservez et dont le Numéro est expédié à 
Paris, France, car c'est là qu’est le Siège de la 
Société ( e Numéro de votre Police est tiré au
sort avec les autres, et s'il a la chance de sortir,/ *

vous relirez les Yingt Piastres que vous avez dé­
pensées chez nous, et ainsi de suite pour toutes 
les Polices que vous prendrez avec vos BONS 

Maintenant: la valeur de ces Bons ne peut 
pas se perdre, et il faut qu’elle soit payée tôt ou 
tard à son propriétaire Ainsi, s'il arrivait que 
vous ne ret ireriez rien d’ici à quelques mois, quel­
ques années même, il ne faudra pas se décourager 
et détruire vos Polices, ou négliger d'exiger desO O O

Bous: puisque, comme on vient de le dire, le 
montant de la Police vous sera payé tôt ou tard 

Quand vous allez chercher votre police on
p" - 1 ’1 ' • " ' ■. ■ !"> - ii" /..m -rnt.' et i-’ivi •. "t, .......!.. 11.cimiitoHx (•'•»«•! m>ond vrvi i*n nnni <ndin do vntrn norniceo nn docl. JilUs* until *t p- i i d i • ni I !.*.•» im»« liim.rn* les plu* reconti**. pnur lu. confection ih* J-MV IlLl ' O l 1 v II (Mil, CL/Llll (lt. > U tl C |Jul Uloot OII vlU

.  ■ ••Fû..r.o ;-o. Doooupago.Scia»©,Tournas©,Embouvage voire vilhio-o et de cette manière on noiit vousam i une mm Ion. : un pou* • • i des rifOlitureS Droites OU CintrCGS, l,‘ | ' MllL \ 111<1^( , Ll l II tllllU Lj Lil UI VUllO

' " . . ........... . , . , notifier de venir chercher votre argent
Cj

Nous n'avons pas ici l'espace suffisant pour 
j vous dire comment il se fait qu'une Société puisse 
donner ainsi de l'argent, sans que celui qui la re-

fl
IR» Cals. Si.01 Ht il

j uu

ivim. j - '<m:r ■% ;. ■* ? :r?L^ ■” »*« ^ ... « !«•
i»l » gémi al ou ils ont lato in ImiiHouo dans leur » f«i ctuldi-M*ii..*iit, ni'* OiKJtut'F,

mu par la Vapcui. P nu ih uiifeiU* à vapeur lent permet «li* préparer le bois à leur besoin. 

H*» Gouncut Umttuirs h tir MACASîW • ô'ii'iroit ordinaire

—•* r %x A. .2 51 31[A !§«( JIUS
il«- THot l Maynnni. On y trouvera des

i V jAL £ SLJ S
de toutes mites et de tous prix.

1), s CE S CU i.7 î LS , !1 immbre, de toute grandeur et «h- tous nriv
M(M|1< *•>' «!••» JMO UMIl ailleurs.Ils vt-ndiont à dos conditions f.iciles *

Les i * .... j , , l Ac tii*■«*.■« avec -oiu et prompteiiiout.
1) nuuuh z ii«»< pn.\ avant d’aih r cilleuts.

<;oit n'ait rien à débourser Nous expliqueront
cela dans une circulaire que nous ferons distri­
buer partout bientôt

cJ t. t.itO tt'Jllî ii
A ^ n Mottos et 50 Vers, c hiomo. et « aites 

roulés avec nom *2r»et.-..
I 8i M’EST À CO., West v: lie, Conn.

J?-r
Co LAPERLB,

MEÜBLIERS.
St IÎNAtinthe, 5 Nqv,

i.

T« InvniUHs ami Meelianles
PATENTS and how t«> obtain tlu in. Pam­

phlet of i*0 pages free, upon receipt « t Stamps 
for Postage. Address—

CrlLMOKK. S-MITll A Co.. 
Solicitor9 of Patents, Son, />. C.

If ibhitiqtox :\ ',

HOTEL WINDSOR
MONTREAL.

Ce «upcrlie liôtolj muni «IVlévoL-urs et «h* 
toutes les accommode»lions les plu* nouvelles.

Frères
Maison a Louer.

Au Village de La F risen fat ion cO
A deux arpents de l'Kglis»?, une magnifique

Maison en Briques, avec Hangaid, Ecutie, Ke- 
mis«* h Bois, etc., aussi un h» au Jardin planté 
«l’nrbr. s fruitier». En médecin trouv**rait son 
avantage en s’établissant daijs eût te paixnsfi(?, 
car L? mOiccins s**at à «I *ux et quntro lieue» 
«le distance, fè logement est e<>ntoitable et 
lié.* Cdliv. liable :i cette lin. «U la po-M ssiell

t\ VENDRE.

F<\6U'H à

^ j h*nu sur le plus liant ton, otlre «le ^nn,’s i pe.ut être imtm-diate ou it tme e.poque ultéiieure
j chambres et pensions pnm ^2..*o à .1.50 par UU u4v<0jn tiu lovut^iîro. l'a avantagé extraor- 
jour. L’Ilotel \\ indsor n’est qu a quatie mire* 4jjuajri, .rt par le propriétaire soussigné,

des et de tous prix. <lu Mp*»1 cil! 0. T. U., une voiture voyage cou- } ,pinrt jt, paecago et l’Itiverm ilu ntdeDe. toutes sortes et de tous prix:
tinuellement outre l'hotcl «*t le Bureau do poste • ^ nx \.'u.hoH 
sans charges pour les pensionnaires. Eue 
chambre d'échautillons au No 185 St. Jacques 
est offerte sans charge aux commu-voyag* tirs.

Il Ont b. 1880.—U-HL

parcage

JOSEPH DKSMAUALS. 
La|)rés(»utation Octobre 1880 . n 1 r* T. »v:*

ïKo ;i rsi eu UX. Pat cou a
Xtmvntux

TsnyitXIX et t'OClldm Patentés. 
rITAlo et Xi aie en /milles.

S,apin* fiiniKlroiiué.
( llUlldvoaN >t antres Vais­

seaux Cil Pau te.
Chez

A. BRIEN,
Marchand.

Coin des rues Cascades et Mondor
8 Octobre 1880. 3 ni.‘l

Rue Ste. Catherine
COIN DE LA RUE AMHERST

U S DEUX BOULES NOIRES
MONTREAL.

chez M. O. David et Fils, Marchands-Tailleurs, dans le splendide Bloc de H. J. Doherty, sur la Place du Marché.
Enfants. Aussi Tweeds assortis. Habillements faits sur commande.

«*■



C0ULR1ER DE ST. HYACINTHE,—2 DECEMBRE 18S0
■P*

SE RETIRE DES

AFFAIRES.
_ _ \yant de nouveau pria

oTutldn 3b"ie'retirer du commerce de

InH^I $«l"HS
rjc

•Av » vendre TOUT £ON STOCK aux

PRIX EN GROS
Ou En BLOC à Tant dans la $.

C’est une belle occasion pour celui qui désire 
commencer des «flaires.

LE STAND
Est le tu cil leu r dans ccttc Cite

TRENTE ANNEES
D’EX ÏSTKNCK.

Conditions Faciles.

UE. '■ ■■■5JÏÏH5

rJ.f* .

••SW

Les VICTIMES
AVIS cft donné par le présent qu’il no de- . _________

mande sen faite nu Parlement de Québec A sa j ^ uvi(je rjU0 fut Robert il reculait do-
prochaine» session, «fin den obtenir un vaüt u rie Spoliation bru talc,une trahison en
constituant on corporation “ l es Sa urs de St. 1 pj0jn j0ur |)iins JC tigre, il y avait do la 
Joseph ” de b’t. Hyac inthe, pour In tenue des },y^00 qUJ so dérobe lâche et pourcufio. Il 
écoles primaires et académiques. no lui en coûtait rien de continuer son rôle

8t. Hyacinthe, S Novembre 1880.

conseils, savez-vous cc qui, depuis cinq 
ans, so remue dans nm tête et dans mon 
cœur. Je ne mb suis pas laissé vaincre 
sans combat, j’ai succombé à la violence 
d’uno lui te insoutenable, voilà tout. Ce­
pendant vous avez raison, je dois sauver

devenue pfilo comme un linge, un peu de 
patience.

—Eh bien î demanda Germain.
—Voici 2a ciel*, dit Jeanne.
Mais comme un écho du bruit de la rue,

, des coups rapides sc liront entendre à la 
ma mère, la mettre on sûreto 1 Je la oon- j por(0 de la cour, et des voix joyeuses criè- 
dutrai en Suisse, puis ensuite, eh bien ! r.int .IIW IU* VM ««V** — — - • * | • Iv-IJL#

de serviteur dévoué. S’il dénonçais la ta ensuite, puisqu on peu. encore mourir u —Nous voici toutes, citoyenne Jeanne î 
; mille de Civray à Collot d’Herbois, sans nom de la famille, de l’autel et du drapeau Réséda, Giroflée et Délie.* Ouvrez vite

fleurdelysé, je reviendrai ici, Jeanne, il pour recevoir nos fleurs et nos complïment*4

CHEMIN J/E FEIt DE JONCTION
I) tT

main-basse sur
restera toujours pour moi une place sur 
l’échafaud:

Jcaono demeurait immobile, les mains

AVIS est par les présentes donné que le jouto celui-ci ferait d’abord
soussigné a obtenu des lett tu de béné- ja p|ur#art des valeurs, et Robert n’y ga­

ff ce d’inventaire, lui permettant de se porter j gDoraifc que l'éphémère protection de l’an-
hérîtier béuéflciijilro de feu Julien Clonilcr son cien comédien. Mieux valait rester près . .
père, en son vivant d’Acton-Vale. « de la famille, l’éloigner (le Civray, et, sous jointes, scs yeux remplis de larmes, fixes

riff 11,* vt fit nrTiKR i I allée talion du dévouement, la perdre sans
l'nr P j (><i‘ • -J’\ ' rcl°ur s’il était de son intérêt do le faire.

r j Ni madame do Civray, ni Henri no se
"r l>r* | délièrent du fils do Comtois.

Acton-Vale, 2 Novembre IS80. lin j ()r, j^, chargea de trouver i\ Paris un ap-
Tvn 11 f.^ \t \ / 1/ vjm i } t parlement, de s’occuper du moyen de leur
U L» iVvI JjivJ.Xji.1 .1 • . • ixiiro passer la frontière. On mit dans se?

j Vjiju

Place du Marché, Bloc
Dolicriv

j à &

tmmn i imii.ii!
ET

CIRE EN PAINS,
Toujours achetés.

Place du Marche
HT. HYACINTI1V).

19 Octobre 1880 [12-79-l2«50-a.

Hotel à Lawrenccville.
TENUE par ALFRED CR F VAU ER.

Les voyageurs trouveront a cet hotel tout le 
•omfort désirable, lions lits, bonne Bible et 
tenues écuries pour les chevaux. Enfin les 
voyageurs trouveront que cet lifitel est tenu 
pour un hotel de première classe.

AlFIIKI) ClIKVALlRll. 
^awrencovlllo septembre 1877.

* ' HOTEL D'UNION.
Tenu par

QODFUOI GENDREAU 
Uoxtou-Fftlls.

Adresses d’Affaires
TELIÈU, DkLaUUUEUK et BEA VU H EM 1N

Avocats.
Tiennent leur bureau sur la rue 8t. Denis.

MM. Tklmeu, DrLarruIuir A Keaucvikmim 
uivront les cours Criminel les et Civiles.

Louis Trllirr 
Boticiirn DkIjabiiuAiib.
A. O. T. Bkavcusmin.

. t. Ilyaeintlie, 15 Avril 1879.

................. a JIF-UT
AVOCATS,

AV^TJiJM.OO, W Q.

Ils suivront .toutes les (‘oms tin district. 
Waterloo, 30 Septembre 1879.

TURCOT & FRERE
MEDECINS-
Coin des mes CaHoailes k Momlor.

, BT. 11V ACI.NTIIR.
Dr. J. E. Turcot. Dr. O. 11.Turcot.

Août 1880

’ h. S. ADAM
NOTAIRE.

Bureau : Hun Ste. Anne.
M. Adam » ouvert mi Bureau d'Agen t Gé­

néral et Fe chargera do toute «(lalro quo 1 on 
voudra bien lui confier, tel que collection, 
vente d'immeublok, etc., etc.

8t. Hyacinthe, 6 Août 187-1.—125.

LE DOCTEUR FRÊDKRtC-D ESP A RS 
médecin et chirurgien etc,.

informe ses amis «t le public de 8t.’Hyacinthe 
et des environs qu’il vient d’ouvrir dans le 
Bloc Bel humeur ( près do la pharmacie du Dr. 
8t. Jacques,puoSt.Denis un bureau où il pourra 
être consulté & toutes heures du Jour et de la 
nuit. Le Dr. ayant suivi un cours spécial pour 
l'étude dos maladies des yeux et des oreilles, 
croit être en état de traiter convenablement ccs 
affections.

Késidonco privée au-dessus île son office

dentiste.

L.TRUDEAU, - - - Dentisto
Rue Mondor,

Oort* Voisine Se M. Ç. Ledoux.
A l’honneur d’informer le public de St.Hyacin­
the et des environs qu’il*vient d’ouvrir un Br­
in au en cette ville oii il sera visible A lejitc 
heure1 dn jonr.

DKXIIfCKS tff toute* tortn faits â demande. 
81 Hyacinthe, 8 Mai, 1879.

passer la frontière, un nm uau» ses 
main.s la vie et la fortune do ceux qu il 
haïrait de toute la force des bienfaits qu’il 
en avait reçus.

Quand Henri quitta sa mère afin d'ne 
eepter chez Jeanne I umic que lui accor­
dait la courageuse fille, la comtesse s'effor­
ça do persuader au jeune homme de gar­
der su.* lui les titres, i’or et les diamants

M. FRANCOIS LANG EU.! EU, prend la !i- 
beité d annonça r à scs nombreuses pratiques
et au public eu général qu'il n transporté son I . . ,,
infigF fin dans b Magnifique Miigasin ci-devant de lan ille. Henri s y ici usa u une façon

absolu.-; Mme de Civray renia en possessi­
on de toute la fortune, et Henri conserva 
sculen eut quehjues louis sur lui.

Cet arrangement satisfaisait sans doute 
Robcn, car il ne souleva aucune objection.

Jeanne ne pouvait s'empêcher de trou­
ver éliange l’expression du visage de Ro­
bert; elle ne s’expliquait pas davantage 

fl r -merci*.' b* public pour son cncourageint lit 1 pourquoi, sans que la causerie prit eu eux 
et i1 continuera, comme par le passé, ii s< rvir 
promptement » t ponctuellement ceux qui vou- 
dro i bien l’ei • ourager.

FRANCOIS LANG Kl J J ER.
7 ii i 188'). r,m

oceiq (• pur MM I apierre et < tendron, Place du 
Marché, Bloc Doherty, où il continuera à tenir 
etuni e par le passé, un assortiment i bois! do

Grocci ies, /Ipicet ics,
F nonna ics, IF ns et

Liqueurs, etc., etc.

— Mon Dieu ! dit Henri, impossible d . 
fuir, maintenant.

—Vous vous trompez, monsieur le com­
te, il reste encrée une cachet te.

Alors saisissant la main d'Henri il l’en­
traîna au fond du cabinet exigu donnant 
duos l’arrière-boutique.

A .1 r PVfTV^ i'*TftTv
O J. L ÂO -Lv lL U ■ J' , * ' x--•

Le Calendrier Ecclésiastique du 
Diocccc de St. 1fyac in thepour

18 8 1
en vente à ee H tirant et chez t out

• >

H, DE LIS LE,
RELIEUR.
t inc .S/. Pans,{/Hoc Bel/tnincrr) 

St. / /yaeinthe.
Livres, Caliicis de MtiRiqiie, Bro<-lui i ♦ s.l’am- 

phh * h, Livre4 Blancs, etc., etc., reliés avec 
soin d proni| Httide.

au a ru’s n.\s rux.
St.llyiieintlie, 21 avril 1880.—«0

A VENDRE.
Lo F^iiRsigné offre en vente ses ninuliriH à 

fini i- avec trois moulimges en bon ordre, 
S j ntl i pub ni • ; Adinbrla laine, 2 foulons,

« i ,, et *, A uric, à bardeaux. (‘es mou­
lins mut iimh par l’uni, et la vapeur A défaut 
d'eau. Distiiui'M Id milledeB stations d* H deux 
ligne f de eli* ni in de f*r, Sud-Est • t I .«e t.’bani- 
plain d St. Lutirrtit ; l| mille <bt Péglim* de 
St. Guilla'iine duns le Township «1 l’pton.

Ai nsi vingt nipents île tern* en superficie 
C(i|i( itions des plus fa* iles. S'udn ssu sur les 
lieu) au propriétain,

JOB L’ilKURKI’X,
St. Guillatiine d'Lpton.

14 0-80—finip

TRANSPORT DFS MALLFS.
nui»:a i: ■: mn'/’/■; j». n l’.u ’/.vnu:

•z niR KMinu: ihtn.
DiBiiiinri.KM. MALLES. FriimArr'
A. M. I’.M A.M. RM.

8 00 Moutrénl,l'Ouest, \
9 45 St.Hilaire et la - 10 00 10 00

5 00 rivièr.f'liainhly )

} ,»lnml { 10 00
Québec....... 10 O'*
St. DatiiaHe,St. Domi­

nique, St. Plu.... 0 45
St. Hugues, St**. Ro­

salie, .SL Simon .. 9 15 
St. Al nié. St. Renin W*

SI..laden, St.Louis 
de ItoiiHecoiirs... 9 45 

s Laprésentation, les 
Mardi,Jeudi et Sa­
medi ........... 11 JO

Lob Lettres enregistrées doivent être déjKi- 
<éüB nu moins 15 inimités avant la fernietiir 
•les malles.

Le bureau de poste est ouvert nu publie de 
8h A M u 0 h P M, depuis le 1er Septembre au 
1er Mai, et do 8 b A M A 7 h P M, depuis le le 
Mal au 1er Septembre.

K. L. R. CO CILLA R D-1 > K8P R KS
Maître de Poste.

12-78-OC-25

8 00 
Il 00 
8 00 
8 00

« 00

00

Il 00

........-
JACQUES FOURNIER

11U1SS1F.11 C.8. . ..
. Mufjmta, Comté de Kouville

II.-Fournuir étant bien connu dans tout le 
comté âê Houvillé, Be Vliaigon» a- collec­
tion qui lui sera envoyée, et de toute agence 
de Journaux et autre».

De bonne» garanties seront offertes a ceux 
qui l’emploieront.

Magenta, Août 1878.

HOTEL NATIONAL
. . ; • i Ténu par

tuiXTOINE DAME, ST.CESAIRE
Dromièrv rla.W1 d'étrc a neuf ct üfTrC

H -,A comfort d'un hotel de^ÏÏu"t 1«M ’ à 11* dis-

)LA BANQUE

bbiw ut *r. ir jcuni

¥1

arri'MlM

m

mims

DUKEAU :

Km* Çapcçdes,
w L Uj

ALFRIil) (HlidllKTTI!
menuisier et Charpentier,

Village tlt la Providence, Paru Use de lit. 
t Hyacinthe,

I n for mo K* public eu général qu’il entrepren­
dra tout ouvrage en bois, tel que Menuiserie 
et Charpenté de tonte sorte.

Son vaste établissement est pourvu de toutes 
Ru machineries les plus récentes mues par la 
vapeur, ce qui lui permet de faire ses ouvrages 
A des prix et conditions très raisonnables.

Les travaux qu'il a exécutés au Monastère 
^ du i’réuieux-Sang, lui permettent du garantir

cute pente, il avait rappelé des souvenirs 
du Ci’.ray. A quoi bon surtout luijapprondrc 
q l’il c opiait jadis ses lettres ? Tout en cher­
chant n .se distraire delà pensée do Robert, 
ede y revenait sans cesse, avec un tremble­
ment intérieur. Klie se défiait do lui sa 
voix sonnait faux ; il détournait les yeux 
en parlant, sa bouche était mince ct rail­
leuse.

Ti ndis que Jeanne achevait do dresser 
lj t* luvcrt, la petite porto donnant sur la 
(.otir h ouvrit avec précaution et le comte 
)Ion:*i parut dans l’arrière boutique.

Ihi lu reconnaissant Jeanne se recula 
contre la muraillo.

—•Quelle imprudence \ dit-elle, mon­
sieur le comte, quelle imprudence !

—-(Job vêtements no me travestissent-ils 
pas assez ? Cette maison est tranquille ;
nul ne m’a vu descendre........ J étouilais
là-haut ; Jeanne, ma sieur, j ai voulu vous 
revoT, vous demander si vous vous souve­
nir: encore de Civray, des bois sombres ct 
de ’élang sous les vieux saules.

--J’ai peu le temps de rêver, monsieur 
le m ilite, répondît la jeune fide, les loisirs 
de t ivray sont loin, lia Iingère doit a tou­
te heure, songer à sa clientèle... J’ai ce­
pendant souvent pensé à voua, A madame 
la comtesse, à mademoiselle Cécile, qui
doit être plus charmante quo jamais.......
Quand je quittai le chateau votre mère 
songeait déjà à vus fiançailles.

—Cécile est trop jeune, répondit Henri, 
d ailleurs les événements politiques uous 
ont j tés dans une terreur soudaine, ct ce 
n (st pas durant ccs heures de bouleverse­
ment. et de deuil (pic l’on doit songer à 
étendre le cercle de la famille... Laissez 
moi vous remercier de ui avoir offert un 
asile, je suis un suspect, un proscrit dont 
la tête est iiiRc à prix par C dlot-d' Horbois 
si j etais arrêté chez vous, vous péririez 
sans doute avec moi.

—Je le sais, monsieur le comte, mais 
croyez le, à celle heure surtout où nous 
voyons s'écrouler les choses les plus sacrés, 
le sacrifice semble facile. Ku voyant mou­
rir bravement on apprend le dédain de la
mort...........  Ce qui est plus difficile que
de se montrer courageux devant un ramas­
sis de brigands et (Lignobles tricottcuscs, 
c’est le sacrifice journalier, perpétuel, l'im­
molation de soi, de ses sentiments au de­
voir. Tenez, vous ctes gentilhomme, digne 
et bravo. On vous commanderait d'atten­
dre de pied ferme line borde de bandits, 
vous le feriez, mais ou vous conseillerait de 
triompher d une folie, de dompter une ré­
pugnance, de vous oublier pour le bonheur 
d’un autre, le feriez-vous, dites, monsieur 
Henri, le feriez-vous ?

—Je ne sais pas, répondit le jeune hom­
me.

—Kt cependant, c’est le devoir, c’est 
l’obligation divine et humaine. Tenez, 
vous connaissez comme moi les qualités, je 
des rais dire les perfections de madame vo­
tre mère, et pourtaut vous vous défiez de 
8ÿs conseils, puisque vous ne les suivez pas

—Serait-ce à vous de me le reprocher ? 
J canne ?

—Kt à qui donc, monsieur le comte ? 
Mino de Civray est trop généreuse pour 
vous montrer à quel point vous l’affligez ; 
Mlle Cécile dissimule un ro^rct mal défini 
peut-être dans son nom. Rien qu’à vous 
voir, mais qui vous aime bien, croyez-vous 
que je ne devine plus combien vous opposez 
do sourde résiataucc.aux prières, aux or­
dres muets de lu comtesse de Civray.......

—Jeanne, Je n’ai qu'un mot A voua dire, 
\v oo» mort, madame de Lain balle est 
morte, la Fiance me somme oot en
la peine de défendre sa vie coulre les Ro­
bespierre ct les Fouquier-Tin ville ? Il est 
des heures où je suis tenté d’entrer au tri­
bunal, où Fou juge les prêtres, les magis­
trats et les gentilshommes, de crier : Vive 
le roi ! et do me mêler à ccs martyrs.
i. *V\?,nin avez pas lo droit, s’écr»* Jeanne. Oh . vous cucieuv* eu vain à

sur le visage du jeune comte. Ses lèvres 
tremblaient convulsivement. Enfin, avec 
une sorte do violence contrastant d'une 
façon absolue avec le calme qu elle avait 
réussi à garder jusque-là, elle dit d’une 
voix pleine d'un tremblement sourd :

—Avez vous donc la prétention d’être 
le seul à souffrir dans la vie, monsieur !e 
comte? Croyez-vous que votre cœur ait 
épuisé le calice de l’angoisse humaine ?
Vous avez lutté, soit ; vous avez caché en 
vous une plaie saignante, mais combien de 
compensations vous restaient. Los lieux 
même que vous habitiez répandaient uno 
sorte de douceur sur l'amertume dont vo­
tre âme était saturée. Kt puis vous avez 
une mère qui vous adore, une jeune cousi- ; les AlciVchtHlds. 
ne qui vous aime. Autant de vous tout
concourait A vous rendre le cou i age...........
Et je connais des êtres plus infortunés que 
vous, n’ayant derrière eux (Rie dos tombes, 
et devant eux (pic la solitude de l’abandon.
Ali f ceux-là ont pleuré, ceux-là auraicntl _______________ ___ _________ _______
eu comme vous, plus que vous, le droit de J CASCADES, ST. HYACINTHE. 
so plaindre. *Si vous aviez pu deviner lo
déchirement, vous n’oseriez à cette heure
parler do votre désespoir.

—Jeanne ! s’écria le comte.
— Laissez moi finir.......  Vous quitterez

Paris, n'est-ce pas.......  Vous fuirez ht
tourmente, vous apaiserez l’orage qui 
gronde en vous. Kt quand la France aura 
retrouvé le calme, la dignité, la grandeur, 
vous reviendrez voir votre sœur Jeanne, 
et vous lui amènerez votre femme, vos en­
fants, et les carrosses qu'elle mettra sur le 
front do ces chers petits êtres seront la bé­
nédiction do l’avenir, ct la consolation des 
peines! Ferez-vous cela, monsieur Henri ? 
ajouta la jeune fille d uno voix plus calme 
et plus basse.

—Je lo ferai, répondit Monsieur de (Ji- 
vray.

Le regard de Jeanne rayonna de joie.
—Je savais bien, dit-elle, que vous étiez 

toujours digne «le la tendresse «le votre 
mère et du grand nom «le vos aïeux.

TABLEAU DES HEURES
COMMENÇANT LUNDI\ LE \ 

NO VF MURE, 1880.
No. 1 No. S

Milles. Stations. ■’”xpress. M£l£
A.M. P.M.

Stanbridiro............... 6.40
2\ Red ford.7.................. 6.48

H u Mystic ...... .»»»•»«•• L««)(f

14 I*arnhani.•»«••••••••• «.2^)
20 L’AngeGardicn........ 7.40
26 A bbotuford.............. 8.00
31 St. Pie...................... 8.17

St. Joseph (St. Ilyac) 8.45 
Ste. R osa lie ( T raver) 8.50

10 
41
48 tSt. Si mon.............
53 
62

St. Hugues...............
St.Guillaumo............

9.10 
9.25
9. r.o

No. *>

2.45 
2.57 
3.10 
3.50 
4.15 
4.37 
5.00 

35 
50 

5.55 
0.25 
0.45 
7.25

j 5 ! 3i 
( 5.5<

LIBRAIRIE

EERÜâCK.

r les fe el 1881.
Nouveau fonds «le livn s. Articlrx religieux. 

Imageries, chromos, l caisse d’AlRumx, nou­
veaux genres depuis 4 > portraits jusqu’à 200.

Nous attirons l’attention «ies ainat< urs sur 
un lot «le gravures et de chromos artistiques

Stations

St.Guillaume............ 7.45
fi St. Hugues...............  8.30

‘ f fi.05
14 St. Simon.................  ( fi. 15
21 S to. 1 îosal ic ( T ra v). fi. 50

f 9.55
22 St.Joseph.(St.Hyac) '( 1020
31 St. Fie....................... 11.00
36 Abbott sford............. 11.30
42 L* Ange-Gardien....... 12.05
18 Farnlmm................... 12.40
i) l M J bt l.«rf»)
50 V Red ford.................... 1.37
62 S tan bridge................ 1.50

CONNECTIONS :

No. 4 
M kLK Express. 

A.M. P.M.
4.30
5.00

5.15 
5.35

5.45 
6.10 
6.27 
6.47 
7.10
I ..it
7.45 
7.52

de rboix avec encadronu nts «*n tous genroa.
C’est le temps d'orner vos mai son s A bon 'Iran No. 1, à St.«abridge avec l'Express 

marché.
Almanach <lc.s Campa­

gnes pour 1881
C’t >t PÀImnnn* h 1*.* plus utile et le mieux con­
fectionné qui ait juman été publié dans la 
Province d« Québec. il vaut lu peine d’etre 
conservé ; prix : Zik*ts la douzaine ; par la
malle 38ct« ; l’exempla re 5' ts.

H vous n’aohetez qu* in al manu» h n’achetez 
quocelui-lA, il sera en vente samedi le l déc.

Calendrier du diocèse de St. Ilyaeintlie, fu is 
chaque.

Nouveaux chromos, Sacré-( o*;ir de Jésus,
Rassurée sur un point qui lui tenait si Mario et Joseph. A a Vierge «h* Raphael, lu i j m

«le Dos ton, Providence, Worcester, 
Springfield, et villes de la Nouv.-Ang. 

A Farnlmm avec l'Express sur le Y.Ü. 
allant à Montréal.

A St. 11yaeinthe avec l’Express du G T R 
allant à Montréal.

A St. Gudla«une avec l’Express du S.K 
allant a Sorel à 10.00 a.m.

Frain No. 2, à St. Guillaume avec le train 
mêlé do Sorel.

A St. Hyacinthe avec le train mêlé do
Montréal et l’Express pour Montréal.

u u*;ir o** .iisus : \ S tan brider avec le train mêlé pour
d.* Raphael, lu t y, , 1

!

profondément au c«cur, Jeanne retrouva j,,v:Le, Jésus ag.mi^anr. /de IX. < % » * i r » ,r. •„
presque le calme. Elle revint sans peine i ~ lofant prod,gne, etc,etc. , ‘ 1 ^ Io tMin

alors avec Henri dans lo chateau et dans , p0H^H depuis h* 11 déc., 1880 au L* janvier! St. Il yacimlm avec l’Exprès» pour Mmtr 
le pare de Livray, do.it »e souvenir lui ren- : i881. On sollicite mi. visite de bonne heure ; Jl[X\u \f) j :\ St. Guillaume avec l’Kx- 
dait si présents ies moindres détails ; elle afin de remplir les • oimnandes avec ordre et ; * ’j
accepta l’espoir de voir sc terminer l’érc ponctualité. Albums depuis ..vis A S7.A0. . w»V n, niv.,.. ... i \r
sanglante, sous laquelle cc que lu I* runco ,m autngrapm >, u* - / it. vu* • .u t. n, , 1 , , 1. , nuis 2;> cents à if 2 50. I A Manbndcre avec » hxpros pour H*comptait de plus grand, de puis noble, de ‘ % w • •' .• • , ., 1 . 1 . ^ 1 *. - — ---- t *n, 1 rovKlonce, >priiurin. l et tocomptait de plus grand, de plus noble, de 
plus saint mourait pour son roi ct pour son 
Dieu

—Rien d’excessif ne peut avoir do durée 
dit Jeanne. D'ailleurs Dieu ne peut laisser 
perdre à jamais une nation qu’ii adopte. 
V ous reviendrez en Franco, vous reverrez 
kSonlia et les rives do l’étang ; ce seront 
vos enfants qui cueilleront un jour les iris 
jaunes et les glaïeuls.

En ce moment on frappa aux carreaux 
d’une fenêtre de l’arrière boutique don­
nant sur une ruelle habituellement déserte.

Jeanne tressaillit, car à celte époque, le 
danger était partout. 8e rapprochant vi­
vement de la fenêtre elle regarda dans la 
ruelle, ct distingua, derrière les vitres, la 
face blèmo de Robert.

w r •
sant un doigt sur ses lèvres ; puis, par un 
geste, il pria Jeanne d’ouvrir la fenêtre 
afin qu’il lui fiit possible de pénétrer dans 
la pièce où elle sa trouvait avec Henri.

Jeanne se rapprocha «lu comte.
— J’ai peur, lui dit elle.
—Mais c’est Robert, je le reconnais... 

Que pouvez-vous craindre, Jeanne ? Ne 
savez-vous point que son père............

—Qui vous affirme que Robert vaut le 
vieux Comtois ?

lies coups plus vifs battirent le carreau, 
et le comte s’élança vers la fenêtre qu’il 
ouvrit rapidement.

—Merci, monsieur le comte, fit le jeune 
homme en enjambant la croisée. Un pou 
plus, et mademoiselle Jeanne me traitait 
en suspect.

—Pourquoi ne frappiez-vous pas à la 
porte du magasin ?

— Les rues sont pleines de passants ct 
de curieux.

— Mais la cour.......
—Il m’a semblé voir votre allée s'em­

plir de locataires. Jamais nous no proo 
drons assez de précautions.

Un coup vil'retentit à la porte donnant 
sur la rue Saint-Honoré, et la voix de 
Germain cria : q,t.

CHEMIN D.. FER Q, M, 0, & 0,
< ’ll. I SU EM ES T b II EU! ES.

A PARTIR DE
niJH RMDI 28 .II I V tHHO

î •••< trains marcheront comme suit :

>nt
xpre<s pour tsos- 

ton. Providence. Sprînglh-M et tous 
les endroits 4c la Nouvelle Angleterre. 

; J. R. FOSTER,
' St. H vacintho. 30 Octnb 1886. Sur’t’d

DEPART.

i , -|
I
! Mixte. Malle. Express.

IfochclagaA Hull. 1.00a n» 8.30 an. vVlf» pm
Arrive A Hull.. 10.30 “ 1 2 40 pm 9.26 pm

Hull A II»»ch(4aga . 1.00 u 8.20 a ni 5.05 pm
Arrive A Hocluda. j 10.30 “

1
12.30 pm 9.15 pm

Hochela. A Québec «î 00 “ 10.00 pm 3.00 pm
A rrive A Québec 8.00 a m 6.30 am 9.25 pm

Québec A Ibxdnda. j f».30 p m 9.3») pm 10.10 am
Arrive A Hoc* lie la. 
Moclndnga A St.

Jorême...........
Arrive A StJérnmei 
St. Jérôme A Ho-!

chelaga..............
Arrive A Hoc Indu

I 8.00 a m

j 5.30 p m 
7.15 “

0.45 a m 
; 8.00 “ .
1

6.30 am 4.40 pm

E. L, TROTTIER
MOIPISTE.

Rue Cascades, llîoe Lamiere.
A DEMANDE Ef - ROMPTEMENT.

Mme. î/. Trotlior vient «l’ouvrir une Bouti-

mande. Elle sollicite l'encouragement «lu pu­
blie et promet sut i.s fa* t ion.

Comptant sur ses rapacités et sursit ponc­
tualité, invite tout le monde à lui donner 
une commande, certaine qu'elle pourra les 
s.il isfaire.

teT U ne conmmnde est vivement sollicitée.
(Trains locaux entre Hull et Ayîmerj 10 (Octobre 1880. 3tn

Les Traiiff» laissent ia Station du Mile-End -------- - -------- ----------
sept inimités plus tard. I r , r

WèÜ" Magnifiques ( bars Palais sur tous les ■ ( ) { t À i Hill \ .tr I [ 's
Tra«ns l’assagors, et élégants Clmrs Dortoirs ' * * J i il I j t I. \j . A viu 1 1 LO
sur les Trains de Nuit. ! 3IACHINISTES ET

Les Trains pour ,-t rl'Ottawii^ r .lieront avec ' Fabricants de Machineries A s ri cotes. 
»s Trains pour et de Quebec. ( # cS
LesTrains duDimanche partent de. Montréal Cascades, St. IfyaeiytJic, P.Q.

et de Ruôbec A 4 h P M 
Tous les Trains marchent d'après l’heure de 

M ntréal.

Spécialité*.—Moulins A battre la grain ; Rn- 
teitiix A dents d’acier, dèelmrgeant sculs^igcr) 
( ribles. Ces Machines ont remporté les pro­

mus.
Bureau Général : 13, Carré de la Pince d’Ar mi. rs Prix A l’Exposition de Toronto en 1872.

Aussi, Herse patentée do 8hupe. et .Moulin A
Bureau des Billots, 20*2, rue St. Jacques. 13 j scier les Billots:

Place d'Armes, Montréal.
Vis-à-vis PEIotel St Louis, Québec.

L. A. SKNECAL, 
Surin te ndant-Oénéra

Aycnt* :—Anièdce Fréchette, hûtellier, St.Cé- 
saire ; Joseph Cru 1ère, écr., marchand, St. An­
toine ; Joseph Bédnrd, écr., Richmond r J- l,uî* 
Beaudry, St.Marc; Michel Berrard, St.Mn»hias; 
Henry Préfontaine, écr., Beb»';i*

. ..... . _ quant au fiai et A Uq>erfüction de son travail,
translgecs gcneralement a cette Succursale. ct lui ont valu la recommandation du Uév. M.

Intérêt sera alloué sur Icb J^ux taux Lacroix et de tous les connaisseurs,
convenus : ccsdépèli pourront lire ftUKs en u Tournage, Blanchissage et Km-
toot on en g tout .o £eit à h» boutique.

rBloçr Perreault.^
rôTde B*nqèo kutont qU’il P-Ut ^ iUr‘‘KH''é Par '*ucun «««

—Mademoiselle.......  Citoyenne Jeanne,/
ce sout vos convives.

—Déjà! s'écria la Iingère.
Puis elle ajouta vivement :
—Regagnez voire petite chambre, mon­

sieur le comte, descendez daus la ruelle, 
Robei t.

Jeanne sc dirigea vers le magasin de 
vente, tandis qu elle répondait à Germain :

-—Ne vous impatientez pas, Germain,
Réséda a égaré la clef.......cette étourdi*
n’en fait jamais d’autre.

Tandis que Jeanne feignait de la cher­
cher, le comte Robert >e disposaient à ou­
vrir la [Forte donnant sur 1a cour. Henri

llo-

cette Banque.
& A. DUROCHER,

GERANT.
8t Hyacinthe 1er Août 1180*

Un soin tout particulier est apporté aux 
commandes considérables comme aux ouvra­
ges de pratique. **

Demandes scs prix avant de donner vos 
commandes ailleurs,

6 juin i860, n

masquer par l’horreur du présent Pâmer .
découragement auquel vous êtes en proie, mettait la main sur le loquet quand 
Vous cessez de demander la force à Dieu, berfc l’arrêta vivement, 
monsieur le comte, et tout combat vous 
semble difficile aujourd’hui.

—Vous ne pouvez savoir, Jeanne, vous 
ne savez pas.......

—Kt surtout, je ne veux rien entendre.
Si jamais vous avez eu confiance dans la 
sœur qui partageait à Civray vos travaux 
et vos jeux d'enfant, prouycz-lo lui aujour­
d’hui. Partez au plus vite, conduisez votre 
mère en Suisse. Comblez le plus cher 

‘ de scs vœux en devenant le mari de Mlle 
Cécile, et no revenez en France que 
quand cette même France aura relevé ses 
autels.

—Tenez, Jeanne, à votre tour vous de­
venez cruelle. Il ne faut pas exiger de 
l’boinnie plus qu’il no peut accomplir. Pour 
jtvoir le droit de me donner de semblables

—Il y a du monde dans la cour dit-il 
vivement, impossible de sortir par là.......

Un tremblement agita ses membres, il 
se recula instinctivement et murmura :

—Serait-ce déjà la réponse à ma lettre ?
—Que faire ? demanda le comte do Ci­

vray.
Robert désigna la fenêtre donnant sur 

lu ruelle.
Henri æ pencha et regarda à travers les 

vitres.
—Deux personnes causent à trois pas de 

U fenêtre.
Pendant cc temps, Germain s'impatien­

tait, et exécutait sur U porte de la rue, un 
roulement formidable.

—Un peu do patience, répétait Jeanne,

'K
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L» présente est pour certifier que j’ai accordé une licence A O. Chili i fou x à Fils do S. 

Hyacinthe, P.Q., pour manufacturer et vendre mu Faient Hail Road hay Prexxcs, et autres. 
J’avertis aussi le publie par la présent»* que ceux qui ont manufacturé les liitan pressos sa *h 
iicence do ma part, exposent les proptiotaircs aux poursuites v.t aux dommagOH, j'en verrai en 
temps ct lieu un agent au Canada pour examiner et arrêter l'usage »1»î ces machines «pii se 
trouvent en contre bar de.

J’ai travaillé pendant plusieurs années A Intro»luire !»• pressage <In foin, ce qui est le profit 
du pays par l’exportation, aujourd’hui que la chose réussit j’appnuids qu’il y en a qui manu­
facturent ma presse à foin en contravention A ma patente pour 1<î Canada. Je compte sur mes

ftratiqneS pour me faire connaîtra ces machines en sorte que je puisse prendre des procédés 
égaux pour saisir ces pré mes et sauver mes droits. .J’en appelle a l’honneur canadien ; et j'es­
père que mes pratiques veilleront et me feront connaître lus trangresscurs. Mes essais en Ca­

nada jusqu’à ce jour furent sans profits, quoiqu’ils profitassent aux Canadiens. Je ne veux phis 
souffrir d’être privé du fruit de mes labeurs après toutes mes dépenses de temps et d’argent. 
Je n’ai accordé de licence qu'à MM. Chnlifoux et Fils en Canada, et j«j poursuivrai suivant la 
loi ceux qui manufactureront et se serviront de m»?s presses.

[Signé,] P. K. DEDKRICK.
Albany, N. Y., 3 Septembre 1080,
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